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Tanks allemands mis hors de combat au cours de la bataille des Ardennes. Cette 
prise  dans un village belge après sa réoccupation par les Américains. 

photo a été 

LA BATAILLE DE BUDAPEST 
AUGMENTE D'AMPLEUR 

Les Allemands continuent leurs 
tentatives de dégager la capitale 
Les troupes soviétiques poursuivent 

l'anéantissement de la gargarnison` 
MOSCOU, 5 — (AFP) — L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

POUR SECOURIR LA GARNISON ENCERCLEE DE BUDA- 
PEST SE DEVELOPPE MAINTENANT SUR DEUX SEC- 
TEURS : LE PREMIER LE LONG DE LA RIVE SUD DU 
DANUBE, LE SECOND EN DIRECTION DE BICHKE, SI- 
TUE A 28 Kms. A L'OUEST DE BUDAPEST. 

DES COMBATS PARTICULIEREMENT VIOLENTS ONT 
LIEU SUR CES DEUX SECTEURS, OU LES ALLEMANDS' 
ONT AMENE DES RENFORTS CONSIDERABLES, 

LE COMMUNIQUE DE CETTE NUIT DIT : 
AU NORD-OUEST DE BUDAPEST, NOS TROUPES 

ONT REPOUSSE DES CONT RE-ATTAQUES ENNEMIES 
APPUYEES DE FORCES CONSIDERABLES D'INFANTERIE 
ET DE CHARS. 

MALGRE DE LOURDES PERTES. L'ENNEMI  -  CONTI- 
NUE SES TENTATIVES DE PERCER NOS LIGNES POUR 
VENIR AU SECOURS DES TROUPES ENNEMIES ENCER- 
CLEES A BUDAPEST. 

La lutte est toujours aussi v o- 	  

       

       

 

LES PLANS DE 
DUMBARTCr!'i 

OAKS 

 

Washington, 5 (AFP, --  Au 
cours d'une conférence de presse. 
il  fut demandé à M. Stettinius st 
la France avait présenté ses  vues 
sur Dumbarton Oaks. Le secrétai-
re d'Etat répondit qu'aucun pays 
en dehors des Quatre Grands n'a-
vait été officiellement invité è. fer-
re connaitre son opinion. Seuls 
des échanges de vues officieux a -
vaient eu lieu, précisa-t-il. 
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LE NETTOYAGE D'ATHENES 

LES PRINCIPAUX BASTIONS 
DE LILAS. ELIMINÉS 

■1■1711,...  /■■••■• 	 . le, .1, 

LE 131!-« DE L'AVLATION 
ALLIÉE Erl 1944 

omnium,' 	  

b 

s'entend rependre: 

P  e  

4: emplacement 
, 1$  ».  Au Cap 

vent  les ca- 
ssuurDnotue,  Douvres. 
suivante,

""iedis la  province dé- 
solée  e  MOI  rdie. Ses petites 
villes  sont  a  moitié vides, les 
magasins sont fermés et les ha- 
bitants 'privés de nourriture. 
Les routes et les pont'  ont  été 
détruits pendant la roi site  til. 
lemairde. et , à cause -nanque 
de transports, le rav 

\ie. plus. 
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VA R .IF, TES 
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A bord d'un porte avions amer icain durant  la  bataille navale 
des Philippines, 

décrits comme une oeuvre d'un 
réaliste  ayant une claire com-
préhension des intérêts vitaux 
de  son pays ». 

Ses vues  sur- 	§ovié- 
titrew-erer!.en  l'éeszeje-ri-freesent tans 
préjugée, dit-il, 

 
-'r -ifir  Edward 

Grigg décrit la structure  de  la 
politique des Soviets avec  une 
objectivité  à  laquelle on  s'at-
tendait d'un politicien  anglais 
conservateur modéré s. 

Zaslavsky cite en approuvant 
l a  conclusion de l'auteur que  la 
guerre présente  a  été préparée 
par l'effondrement à la fin de 
la dernière guerre de la coali-
tion  citi  a obligé les Alle-
mands à demander la paix et 
par l'ostracisme de la  Russie 
Soviétique et il approuve cha-
leureusement le point de vue 
qu'il ne peut y avoir d'équilibre 
ferme en Europe sans un ac-
cord solide entre l'Union des 
Soviets, le Grancle-Bretagne, la 
France  et les autres nations  ai-
mant  la paix. 

Il 	ajoute: les différences 
dans les systèmes de gouverne-
ment ne sont pas un obstacle 
à l'effort mutuel pour complé-
ter la défaite du militarisme  al-
lemand. L'opinion de Sir  Ed-
ward  que la démocratie de l'U-
nion  Soviétique est une nouvel-
le sorte de démocratie, mais 
une  démocratie essentiellement 
forte; a  satisfait le critique. Il 
en  a  été de même de sa désap-
probation de la politique d'un 
bloc occidental comme  un  début 
dangereux d'une répétition de 
l'erreur des trois dernières dé-
cades. 

Zaslavsky toutefois pense  que 
l'auteur sous-estime la ténacité 
des idées fascistes et des ores-
nisations d'inspirations fascis-
tes et pense qu'une action plus 
énergique est nécesaire pour 
poser les fondations de la paix 
que ne l'envisage Sir Edward 
Grigg. 

REPRISE 
DES VOYAGES 

LONDRES PARIS 

Paris,  4.  (AFP.)  —  Des me-
sures sont prises par le minis" 
tre des communications en rap-
port avec les autorités britan-
niques, en vue de la reprise du 
service de passagers  par che-
mins de  fer et par batee en' 
tre Londres et Paris pour le  . 
courant du mois de janvier. 

.  Les passagers civils seront 
admis en nombre limité. Ceux-
ci devront être munis d'un or-
dre de mission délivré dans le 
cas où leur voyage est errée 
dans l'intérêt de la nation. 
visa de sortie français ét  lé  vi: 
sa  d'entrée britannique serait 
nécessaires. Il et recommandé 
d'avance aux voyageurs de 
s'assurer à  l'avance des condi-
tions de leur hébergement eu 
Angleterre. 

On devra également tenir 
compte des restrictions sur 
l'exportation des devises étran-
gères. Les demandes de trans-
port de fonds devront être ef-
fectuées par l'intermédiaire du 
contrôle  des  changes. 

BATAILLE GENERALE 
SUR LE FRONT DE L'OUEST 
Les Allemands font de tout pour empêcher 

et des Bulgares ont été trouvés 
servant aux forcés de l'ELAS 
dans ce quartier. 

Le correspondant de guerre a 
visité un autre ciaartie• ayant 
servi de théâtre aux exécutions 
de PELAS. Il s'agit du faubourg 
de Brahami,  à  cinq ltPorriètre• 
de la ville. Des cadavres de 
victimes civiles et militaires y 
ont été découverts, jetés dans 
des fossés. On en a compté près 
de 300. 

Londres  5 (R ■  —  Le crimman-
-ler:sent  de  bombardement de la 
Royal Air Force a taché plus 
le 525.000 tonne s  de bombes en 
1944.  Cela représente plus du 
double du poids jet au cours 
des premières  quatre  années et 
quart de la  guerre. 

Le nombre d'avions envoyés 
su-dessus du territoire ennemi 
a été de  sept  'saur cent plus  é-
levé qu'au cours de toutes  les 
innées rrécénentes de la guer- 
•e réunies. 

Cinquante-deux pour cent du 
tonnage des bombes furent  ta-
chés sur des objectifs indus-
triels en  Allemagne et  le  re-te 
sur divers autres objectifs alle-
mands pour  appuyer  directe-
ment le.;  armées  allées. 

de  bombardement  o-
péra  319  sort es dr  nuit et 176  sor- 

LES OPERATIONS 

ENTRETIEN 
HALIFAX - STETTINIUS .  

Q.G.S., F.E.A., Paris 5 — La 
contre-offensive de la aère ar-
mée américaine a élargi le front 
américani sur une étendue de 
21 kms milles des deux côtés 
de Grandménil. 

Las, amuirai/ut 	 auras 

ligne parallèle a la route  >Mn,  
Laroche et Saint-Vitte, mais 5 

matériel. ou 6 kms mil  l  sau  nord et s'é-
tendant d'Amonines à la forêt 
de Banal. 

•■••••■•■••,..0 

Que se passe-t-il au Liban? 
Que s'est-il passé en Syrie, 

lors du retour. en octobre der-
nier, de Saadalla EI-Jabri bey, 
après da réunion à Alexandrie 
du comité préparatoire du con-
grès arabe? 

Sans que l'on ne fut le moins 
du monde avertti, sans que rien 
n'eut occasionné une crise, 
'Saadalla El-Jabri bey présenta 
la démission collective du Ca-
binet et fut remplacé par 1M. 
Farès El-Khoury, auquel il de-
vait succéder à la présidence de 
la Chambre. 

Nous rappelons ce fait de Da-
mas parce  qu'il nous senfble 
qu'il doit y avoir un rapport 
quelconque entre de change-
ment qui s'y est produit en oc-

,  tobre dernier et la crise qui 
dure au Liban  depuis  quelques 
mois. 

Notre confrère  l'«Ahrarn» re-
çoit.  à  ce propos, de  Beyrouth, 
que Riad EI-Solh bey  a eu, 
mercredi,  une  longue  conféren-
ce  avec  de président  de da ré-
publique auquel  il a présenté 
sa démission.  Cette nouvelle 
confirme l'information  répan-
due en Egypte, il  y a  une di-
zaine de jours,  et selon daguet-
le  Riad El-Solh  bey serait can-
didat au noste  de  ministre plé-
nipotentiaire  du  Liban en E-
gypte, en remplacement de M. 
Youssef Salem dont le congé de 

.si;(  tnf~ia 04  lenvadaala-easans 
libanaise, expire dans quatre 
mois. 

Après la démission de Riad 
El-SOlh bey, le député Henri 
Faraon s'est rendu à Tripoli 
pour y rencontrer de député 
Abdel-Hamid Karamé, connu 
pour être de successeur éven-
tuel du président du conseil dé-
missionnaire. M. Abdel-Hamid 
Karamé est le mémo personna-
ge qui échappa par miracle,  il 
y a deux  mois,  à un nitentut 
commis sur sa personne, alors 
qu'il se rendait da nuit, de Bey-
routh à Tripoli.  Il  est attendu 
aujourd'hui dans la capitale où 
il prendra aussitôt contact avec 
ses collègues de da Chambre, 
dont l'activité est remarquable 
depuis quelques jours, deeuis, 
surtout, que fut connue la dé-
mission du président Solh bev. 

Le correspondant de d'eAh-
reins observe que démission-
naire  ou  non, Riad Et-Solh bey 
devra en tout cas remanier son 
cabinet, Hamid Fraurié bey, 
ministre des finances, devant 
être nommé ministre plénipo-
tentiaire à Washington. 

On annrend, d'autre part., que 
ae cabinet a  tenu,  hier, une lon-
gue réunion au cours de laquel-
le iâ a pris diverses décisions. 
La Chambre a été convoquée 
en session extsraordinaire pour 
le 15 janvier afin d'examiner 
Ce budget. Sélim Takla bey, mi-
nistre des affaires étrangères, 
a Mis désigné pour représenter 
le  Liban à la réunion au Caire' 
du comité préparatoire du con-
grès arabe qui se tiendra le 
ler février. 

Si da démission de Riad El-
Solh est réelle, elle ne sera cf-

. fective qu'après la session ex-
traordinaire de la Chambre 
dont la convocation e  été  dé,-,- 
dée par  son cabinet. hl  est  très 
vraisemblable que les causes 
de  la  crise y seront évoquées. 
On saura alors si elles sont 
dues à des facteurs intérieurs 
ou à des questions de poiitique 
extérieure. 

Certains observateurs sont 
enceins à penser que la crise 
est un comnosite des deux et 
ils rappellent, à cet értard, le 
malaise qui règne au Liban et 
en Syrie depuis quelques mois. 
ainsi que l'importante l•onfé-
rence mie les dirigeants des 
deux pays ont tenue, récem-
ment. h Cbtenre. 

1■loes préférons. mien/ nous 
attendre l'évolution  do  ln (-riss. 
Celle-ci sera sûrement favori-
Sée par l'application  de le  loi 
abolissant  la  censure de la 
Dresse sauf en et,  mil concerne 
les questions 

Victor A.tr,T 

I A DirsPARmaN 
D'UN  GR  AND  PILOTE 
Paris, 5 (AFP). — Le Col. 

de Marnier, vient d'être porté 
disparu à la  suite  d'une mis-
sion de liai far:nnie entre 
l'Afrique du Nord  et  la  métro-
pole. 

Washington,  5.  (AFP et B.O.P.) 
«Il est utincile  de coinm_n.er 
la situation sur  le front  occi-
dental,  car une bataille gene-
rale est  en cou.:s»  a  nectar()  M. 
Stimson,  Linistre de la  guerre 
américain  au cours d'une con-
férence  de presse. 

Il  a  souligne que  les Alle-
mands  emploient tous les  mo-
yens  pour garder l'ofiensive  «a_ 
fin  d'empecher  le  Général Ei-
senhower  de  recouvrer l'initia-
tive». 

Il a dit  qu'en dépit du  succès 
initial de  la contre-offt..a.sive a-
méricaine  les  Allemands ont 
encore  suffisamment  de  forces 
pour  lancer de  nouvelles offen-
sives  bien  qu'elles ne  puissent 
probablement  pas être compa-
rables  à l'assaut des Ardennes. 

Il a ajouté: 
Ayant  lancé les dés,  l'ennemi 

ne se  relire  pas encore.  Il  n'est 
pas  disposé à abandonner ses 
avantages  temporaires.  Il  s'est 
retranché  en  certains  points  du 
périmètre  et a  maintenu suf-
fisamment de  troupes  au cen-
tre pour rendre une  autre at-
taque  possible. 

M. Stimson a dit aussi, qu'en 
dépit de  la  rapidité et de la 
puissance de la  percée alle-
mande,  les  pertes  américaines 
en tanks n'ont  été que de  6 0/0 
supérieures aux pertes men-
suelles normales. 

Entre  le  18  et  le 30  décembre 
on  a fait  22340 prisonniers al-
lemands. 

On n'a lias encore 
ôIfTT3s  précrs mir les  pertes 
américaines en  hommes et en 

DERNIERE MINUTE 
erneereueve,,,,peAmeme 

Dans la Sarre 
et le Palatinat 

Q.G. Suprême, 5 (B.O.P.). 
L'ennemi n'a plus attaqué dans 
la Sarre à l'ouest de Volkingen 
et les alliés ont repris du ter-
rain. 

Dans  la  plupart des seCteurs 
de la VIlème Armée l'avance 
allemande a. été arrêtée et las 
Américains ont contre-attaqué 

A l'est de Bitche, l'ennemi  u 
repris quelques fortifications 
de la ligne Maginot et plus à 
l'est nos troupes ont été rame-
nées derrière la Lauter. Ceci 
signifie que depuis l'est de Bit-
che jusqu'à Wissembourg, les 
alliés n'ont plus de positions en 
territoire allemand. 

Athènes 5 (BOP)  —  Un cor-
respondant  de guerre écrit que 
le nettoyage des quartiers Kals-
sariani et Byron signifie que 
les principaux bastions de PE- 
LAS  à  Athènes ont été élimi- 
nés. 

Le quartier Kalesariani 	é- 
tait employé par les réfugiés 
grecs et avait été choisi pour 
quartie•-général par les com-
munistes  durant l'occupation al-
lemande. La tolerance vraiment 
remarquable montrée par les 
autorités allemandes lal§se croi-
re que ces dernières savaient 
fort bien  que  ce auartier-géné-
ral de Kaissariani • se préparait 
à une éventuelle résistance aux 
Britanniques. Ce même quartier 
était également le siège de 
l'organisation qui exécutait ceux 
qui étaient condamnés par le 
comité central communiste. 

On sait que des préparatifs 
offensifs et •efemif s  avaient 
commencé  à  être entrepris en 
ce quartier bien avant la libé-
ration d'Athènes, et c'était é 
gaiement de  là  que partaient 
les principales démonstrations 
communistes organisées après 
la libération. 

Kaissariani constituait 	éga- 
lement une menace contre le 
quartier Kolonaki habits prin-
elpalement par d'honnêtes et 
riches gens qui s'offraient ainsi 
en cible facile aux expéditions 
de  pillage. Il est maintenant 
occupé  par  des  bataillons  de 
ncievelles  recrues  ds  la garde 
nat tonale. 

Des  Allemands,  des  Italiens 

fense principale. 

BURE OCCUPE 
A la pointe die saillant Alle-

mand au sud de Rochefort les 
Alliés ont occupé Bure e 11 
kna au nortlioucat-  -%t-  14u 
bert. 

LE REPLI DE LA 
V1Ime ARMEE 

Au Sud la Vilenie armée s'est 
retirée de ses positions à la 
frontière allemande depuis Wis-
sembourg jusqu'à l'est de Bit-
che. 

TROUPES ALLEMANDES 
SUR SKIS 

Avec les troupes alliées en 
Belgique 5 (R) — On a aperçu 
pour la première fois sur 'ce 
front des troupes a:lem:mies 
utilisant des skis. Elle s  sont à. 
l'extrémité du ,aillant à l'est de 
Montjoie. 

Il y a des indices que les al-
lemands souffrent d'une pénu-
rie de provisions, notamment de 
carburant et de vivres. Certains 
prisonniers déclarent n'avoir 
Pas marwé denni ,  deux jours. 

LES  PRTSONNITIRS 
DE LA 3EME ARMEE 

Paris 5 (AFP) -- La 3e ar-
mée américaine a fait 659 pri-
sonniers durant les dernières 24 
heures. Ceci porte le total 
8.484, depuis la contre -offensive 
du 16 décembre. Le grand total 
depuis le ter août atteint 143 700 
prisonniers. 
L'AVIATION IMMO3ILISEE 

Londres  5 (Ri — Les  bombar-
diers lourds de la Sème force 
aérienne américaine ont été im-
mobilisés au sol, hier, par le 
mauvais temps nui sévit sur le 
continnet, après douze journées 
consécutives d'opératiorie effec-
tuée, parle plus mauvais temps 
mi ait été jamais enregistré en 
Grande-Bretagne. 

Washington, 4 (AFP). — 
réunion panaméricaine prévue! 
pour mercredi est reportée au 
11 lancier. On croit dans les 
milieux diplomatiques de Wa-
shington que ce délai permet; 
trait à plusieurs nations de for - 

mules- la réponse pas faite jus-
qu'ici à la demande de l'Argen-
tine,. d'une réunion de tous les 
ministres des Affaires Etran-
gères des nations américaines. 

tics de jour. 
Le  plus  grand poids de bombes 

en une nuit a été de  5.510 tonnes. 
Le plus grand poids de bombes 
lancées en 24 heures a été  de 
10.300 tonnes. 

Treize ,elies industrielles d'Al-
lemagne ont reçu plus de 10.000 
tonnes. La zone totale des villes 
industrielles  allemandes dévastées 
s'élève à présent au moins à 
36.000 acres. 

Q.G.S. F.E.A. Pa-'s. 5 (R)  Il 
est  off'ciellement annoncé qu'au 
cours de l'année 1944,  les forces 
néiicnnes  stratégiques  am3r' - a*riPs 
en Europe ont  déversé  998.000 
tonnes de bombes. Les  pertes  su-
bies  au cours des 'combats livrés 
Bars tous les secteurs furent  de 
9 274 avions. contre  un  total de 
15.318  avions allemands  détruits. 

Yheee.I.INIVAMI,P•el 	 .0,11•414e.e,"e. 

ti 

1 
Arel,ic-l'ork, le 4 (A.F.P.). 

jorn, fur.  e 	•e,  maaquo, 
d't:St;_ce  dont souffre l'a- 

allemande pourrait 
re-rpecher  de.  faire  un  el-
fote soutenu  quoique  la  pro- ♦ 
dut-t ion d'apparels ait aug-
mfaté depuis quelques mois.Z 

%,,,,emedre,eme.w.m.edreereerer 
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mpressions dueéral JUIN s 

« ',1,1..a supériorité, la pu:ssanse 
d  c4eriiation  du commandement 
sovienie éclatent dans  le  manie- 
mentedes masses que manoeuvre 
le  rirée...bal Staline. Aucun osas 
r. a  > 	 nom- 
bre 	

mis en jeu un tel no- 
bre  e  twit4  dotées d'un matérielmatériel
de  gnalite.  Ces masses' furent ras- 
semitéss.  portées en avant, ravi- 
taillée•en  vivres, munitions, car- 
bura 	dans le  désert  de  terre brû- 
lée 	les Allemands  n'avaient  nas 
laiss  un  kilomètre. de  route  intact, 
ni u  is.i. en  place, 

a 	est à  noter qu'a cette échei- 
le.titanesque, l'emploi  combiné t'es 
ciiffi4eite.• armes fonctionna avec 
une, écsion d'horloge du haut en 
bas  'e  l'Échelle.  La  victoire a  a 
jama surpris  les Russes, car  cha- 
que ffetisse fut  préparée mune. 
tiers ment.  En outre. le maréceel 
Stal'  e  sut rendre  l'artillene M- 
ann arable  par  sa puissance, :a 
van tic ses calibres. utilisant 
pourient grande offensive  300 tu-
bes par  kilomètre. 

 .arien  •  .Bien entendu  le rôle primor- 
dial  r,le. l'artillerie  dans  les  victoi- 
res  r.usses ne  doit pas  faire  (subite:.  
les 4.,tres  armes  :  l'aviation et les 
chars ainsi qu'une solide infanterie. 
mie lit, eetrainée que  jamais, qui 
s'im  ortalisa à  Stalingrad. 

a ,FCe  qui  frappe le  plus en UR 
SS.  t'est  que l'armée  est  l'objet  de
tous'  les soins et de toutes les  pen- 
sées;  Elle est soignée  matérielle- 
ment,  et  rien ne  lui  manque,  Le, 
équipements sont de premier  ordre 
les  armes excellentes,  le ravita,1- 
!emelt satisfaisant.  Elle  est aussi 
so:gbee  moralement. R:en  n'est né. 
gligt pour  lui  donner  le  sentiment 
queele  pays pense à elle.  Les  ré- 
combenses  militaires donnent sa 
sc2rt- une  place importante dans ' la  n oit et  lui assurent des  avan- 

lente dans Budapest, où les Alle- 
mands continuent à opposer une 
farouche rés stance aux groupes 
de choc soviétiques. 

Aux dernières nouvelles, Buda 
serait entièrement aux mains ses 
Russes, l'exception de quelques 

 

petits îlots de rés'stance complète- 
ments encerclés. Dans Pest, toute- 
fois, la lutte est dure,  
renient dans le Parc Municipal et 
à la Centrale Electrique, d'où les 
Allemands ont été délogés. 

Le matin de bonne heure, les 
Russes ont déclenché un assaut 
contre les bâtiments de l'Universi- 
té, convertis en blockhaus par la 
garnison. Les SS continuent fou 
jours à opérer de fbrm'dables des- 
tructions qui ralentissent la pres- 
sion soviétique. 

Toutefois, 'le commun'qué de cet- 
te nuit dit : 

Continuant l'anéardissement  du 
groupe encerclé à Budapest, les 
troupes soviétiques ont occupé hicr 
277 carrés de maisons dans la ca- 
pitale hongroise. 

LES PERTES ALLEMANDES 

S  •c  C 
chars et  fait 1.162 prisonniers  al- 
lemands ou hongrois dans ce sec-  
teur. 58 arions allemands  siet  cté -  
abattus au cours  des  combats aé- 
riens et par la DCA. 

Sur  les  autres secteurs du frc, 
 activité de patron  lies  et comhdts 

locaux. 

• 'ROM  .OMMIM 

Une  'visite  en  tsanps'de  guer- 
re  date  le midi de la France, 
donne l'impression d'un  voyatoe 
dans un pays où les choses g•te. 

 'pliées vivent une existence  tTr 
réelle. Cela peut-il être Bou:o- 

 gne ? Vous pouvez penser que 
c'est Pompéi. On cherchera en 
vain des points de répèr e  con- 
nus. Du vieux  port,  il ne reste 
que poussière; au cours de  t‘ite, 
te son histoire datant des' Ro:
mains, mains,  la  ville n'a jamais 'au- 
tant souffert que depuis '4les‘ 
bombardements alliés.  f 

Boulogne  ne pourra jamais' ê- 
tre réparée et  devra être  re- 
construite  comme  une  ville eau. 
velle. 

Calais  a  échappé à une des- 
truction totale mais quand on 
demande: e Où  est la gare ma- 

Washington  5  (n) — Lord 
Halifax, 	l'Ambassadeur 	bri- 
tannique, a conféré hier pen- 

 dant 45 minutes avec le Prési- 
dent Roosevelt, avec qui il a dis- 
cuté entre autres la question re- 
lative à la prochaine rencontre 
des trois grandi. 

Quand on lui a demandé s'ils 
ont discuté la question relative 
aux divergences de vues entre 

dr 
resplinz  dmainti  spéci al  pé:. cldeit  

t par Sir  ,  dware. 

 u«Times» 
à  Moscou écrit:

i-La 
politique  étrangère britannique» 
qui est l'objet d'une étude cons- 

ward Grigg sur la politique du 
gouvernement britannique  en 

a  été  faite  dans les milieux po- 

piète dans le a Bolchévik » par 
David Zaslavsky 

—  Une  profonde  impression 

Londres,  5..  (R.). — Le cor- 

e  Les chapitres de Sir Ed- 

f,' 

Europe entre les guerres sont 

' 	$ 

il 4,  

les deux pays en matière de 
politique étrangère. au  sujet 
desquelles les journaux ont 
beaucoup parlé, Lord Halifax a 
répondu:  «pas beaucoup». 

En réponse  à  une  autre  ques- 
tion, l'Ambassadeur britannique 
a admis qu'il a «eu certains  é. 
changes de vues sur les ques. 
tions Polonaise et Grecque. 

HEURES NOUVELLES 
.4Ner.dneerreem, eeeee 

CRISE 
AU LIBAN? 

les alliés de reprendre l'initiative 
La fière armée progresse entre Stavelot et Marche 
La septième armée effectue un mouvement de repli 

PEU DE DETAILS 
Londres 5 (British Official) 

— Peu de nouvelles au sujet de 
l'offensive américaine sur 	le 
flanc nord du saillant des Ar-
dennes sont données à présent 
par le Q.G. allié et par le Q.G. 
allemand — également prudent 
— dit qu'elle a lieu, entre eSta-
velot et Marches. Cela fait un 
front maximum de 4C kms. Des 
rapports indiquent que l'avance 
ee  fait sur u front de 10 kms 
prés  de Grandsmenil 	et des 
progrès réalisés ont été de 5 
kms. 

Deux cent prisonniers ont été 
pris dans un. secteur et 750 
dans un autre comprenant trois 
ccmmandants de bataillons. 

aises correspondants disent que 
l'attaque a été lancée par un 
grand froid sans le bombarde-
ment préliminaire de l'artille-
rie ou de l'aviation et aptes 
avoir réalisé des gains initiaux 
s'est heurtée à la  zone  de dé- 

LA LUFTWAFFE 
MANQUE 

D'ESSENCE 

Ar  et io•S 

Par Presse  publie une  intervenv 
P s# . 4 (AFP) — Le journal 

du 	néral Juin chef d'état -mam 
gén 	l .,•dc la  défense 	nationale, 
sur 	s  -.impressions  de voyage  en 
UR 

a out  cc que  j'ai  vu  et  enten- 
 de  .LIRSS, déclare le'gé.neral 

Juin4  me  laisse une  conviction  . 
la p4isranze formidable de l'armée 
sov:  io,ue  et les victoires  qu'e.le 
ren.  rtd  ont un facteur essentiel : 
la  ait  exceptionnelle de son 
com  an'eernent et de ses  cadres. 
Lar 	russe  possède des  chels 
qui 	rit(  énormément  travaillé  a- 
vanta atterre  et qui se  soecon7 
firm  :depuis  au contact d'une  'Mi- 
re  eperlience. 

‘e 
• .>- 

tages  matériels importants. 	erlstique  d'aenégation totale dont 
vancement est  rapide  pour les  ha 	nais no  s ta'sons difficilement  une 
mes de valeur.  La discipline  es. 

`stricte.  on  ne tolère  aucune défia- 	dernière impression enso- 
lance  dans  la  tenue  et  dans le sep- .  re 	)a i 	:ne contre l'envahisseur 
viçe, 	 qui ,di.vcire' tous les Russes, car le 

e Mais le grand ressort de l'ar pays -a souffert atrocement. On 
née  soviétique  est la  mystique pa- peut étre assuré d'une chose :  leL 
trioeque qui l'inspire.  C'est rine Russes iront qu'au bout. » 

Voyage serille  
travers Italrequee 

par G. WARD-PRICE 

POUR UNE MEILLEURE ENTENTE 
ANGLO -SOVIÉTIQUE 

r, 

Tr 
fie 



e,e-ed* an -ee  Ar:/te  
LE CONTROLE DE L'APPROVISIONNEMENT 

on le reconnaît maintenant, a 
été fait sans aucun soin et 
parfois avec Une  négligence 
évidente, du moins ers  ce eut 
cinecerne les cartes qui ont 
fait l'objet,de plaintes. 

En ce qui concerne la ques-
tion des fournisseurs, il nous a 
été dit que les rectifications 
pourront être apportées sur la 
demande des détenteurs de car-
tes. Ceux-ci n'auront qu'à s'ins-
crire chez l'épicier de leur 
choix et celui-ci les inscrira  à 
son tour dans sa liste de ma-
nière que, dès le mois suivant, 
ils puissent trouver auprès de 
lui les bons de pétrole, le su-
cre, le thé et l'huile.  Quant aie 
tissus,  il n'est pas toujours aisé 
de désigner un fournisseur qui 
soit dans le quartier mente du 
consommateur, les tissus étant 
distribués aux commerçait (s, 
non pas par le ministère de 
l'approvisionnement, niais par 
le ministère du commerce. 

La question du partage des 
attributions entre les ministères 
du commerce et de l'approvi-
sionnement fait actuellement 
l'objet d'un examen qui s'im-
posait depuis longtemps. La 
dispersion des compétences a 
été cause depuis l'établissement 
de la tarification et du  ration-
nement d'un désordre auquql on 
est idiainten&nt décidé à mettre 
un terme. On espère que la 
concentration des attributions 
sous une seule et mime  direc-
tion facilitera la marche des 
services et perfectionnera le 
système de distribution. 

Orion 

Délégation Apostolique 
Vaticane en Egypte 

SERVICE DES MESSAGES 

Liste des  noms  pour lesquels des 
mesages sont arrivés' à la Dile-
galion Apostolique et qui n'ont pu 
être livrés faute d'adresse exacte, 

Les destinataires peuvent les re-
tirer aux Bureaux du ViCariat cha-
que jour de 9 h. à 12 h, sauf le 
dimanche. 

719 — Mme Buttinev? — rue 
Elban? Leban, 5; de Famine 
Renato. 

720  —  Caifaretto — rue el Ma-
oaiad? C. César; de Lorenzo, 

721  — Gorla? Benvenuto —
rue Teimourlenk; de Figlio. Cor' 
rado. 

722 — Firroni Rosine — de 

723  —  1  aci ti Nela —  rue M,is-
tel' 	pav'o't, 7 ,  oc...  

724 — Depicer Manuele 	rue 
14: de Ramon. 

725 	Fer , nre Anna  —  rue de 
l'hèbes, tR3 de Melo. 

72(1  — Hamm. Les — rue prias- 
ne inran n- 413; de Isr Led. 	_ `'  

727 —  Marsa 	rio — de 
Castellani Niai. 

ASTRA 8z HALLES 
CENTRALES D'EGYPTE 

S.A.E. 
Capital Social: L.E. 150.000 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

En conformité des décisions pri-
ses par l'Assemblée Générale Ex-
traordinaire du 30 novembre 1944. 
le Conseil d'Administration a dé-
cidé d'émettre par une première 
tranche la souscription publique 
de 16.500 actions nouvelles de 
L.E. 4. 

La  souscription  est  ouverte 311X 

guichets de la Barclays Bank 
(D.C. and O,) au Caire et à Ale-
xandre à partir du 5 au 25 Jan-
vier 1945. 

Les actions anciennes partici-
pent aux bénéfices  de  l'Exercice 
1944-1945, 

' ERRATUM 

Le compte-rendu de l'assemblée 
générale, paru dans notre numé-
ro d'hier, indiquait par erreur que 
la souscription des nouvelles ac-
tions serait faite au siège de la 
Société. Il fallait lire :  «  La dite 
souscription sera faite b. la Bar-
clays Bank (D, C. and O.) au 
Caire  et  à Alexandrie. » 

FAITS-DIVERS 
M. Leonida Stat'idès a infor-

mé le poste de police de Mohar-
rem Bey que des pneus valant 
60 L.E. ont été volés de son ga-
rage privé. 

--  Une automobile a écrasé à 
Moharrem bey le nommé Yacout 
Ahmad El Chanci qui a succorn-
hé à ses blessures. Le chauffeur 
a pris la fuite. 

— M. ibram Samaan a signa-
lé au poste de police de Istlanebia 
que des tissus valant 150 (..E. 
ont été volés  de  son magasin. 

— M.  Guirguis ( ?) Cohen di-
recteur d'une  fabrique de verre-
rie  a informa le  kism  de Rem-
leh que  du matériel va ont  90 
L.E. a  disparu de la fabrique. 

— M. Abraham Taralestopou-
lo a  sait part à la police de 
Ramleh  qu'un pick-pocket  lui a 
subtilisé son revolver pendant 
qu'il  déambulait dans la  rue  .. 

— Mohamad  Daoud  Hanno 
a annoncé  au Men de Goum-
rok qu'une  somme de  40 1 ,.E, 
lut a  été enlevne  de la poche... 

wimmusfflomm 
MESSE DE RFQUIEM 

Monsieur Arnold Zarb a le pio-
fond regret d'annoncer le  décès. 
par suite d'accident  d'automobile 
survenu  le 24 décembre 1944 près 
de  Tours  (France), de  sa  femme 
Elisabeth,  née Princesse Dadiani 
et de sa belle-soeur, Princesse Irè-
ne,,  veuve  du Lieut-Colonel  Ain:- 
lakvarl, commandant la  Légion  É-
trangère  à  El Alamein. 

LA  REFORME 

    

   

    

    

Le directeur général  p.i.  de  la  Municipalité 
nous parle  : 

L'ÉCLAIRAGE PUBLIC 
en ville et à Ramleh 

LA COUR 

aCbinct du Grand Chambellan, 
Jeudi 4 janvier 1945. 

Sa 	Majesté  le  Roi a délégué 
S.E. Ahmed Mailer  pacha,  prési-
dent du conseil des ministres, pour 
assister à la • cérémonie du retour 
du Mahmal. 

Sa Majesté le Roi a chargé Mo-
hamed  Payez Topouzada  bey,  mai-
tre  des cérémonies, de se rendre à 
l'école  Noubarian d'Héliopolis 
pour transmettre les  souhaits de 
Sa Majesté au président du comité 
de l'école  à  l'occasion de la fête 
annuelle de l'école organisée .:ous 
le  haut patronage de Sa Majesté. 

A cette occasion, Sa Majesté le 
roi  a bien voulu faire un don de 
L,E. 20 au profit de la dite école. 

* * * 
Sa Majesté le Roi a bien voulu 

faire un don de L.E. 20 au pro-
fit  de  la  Société Nubienne de hen- 
faisançe  «Al Ihsan» de Port-Said 

l'octasion de sa fête annuelle 
donnée sous le haut patronage de 
Sa Majesté. 

* * * 
Sa Majesté  le  Roi a bien voulu 

faire un don de L.E. 20 au profit 
du  syndicat des ouvriers. 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 

Le Dr Ahmed Maher pacha, 
président du conseil, a représente, 
hier, S.M. le Roi à la cérémonie 
du retour du Mahmal puis il s'est 
rendu au ministère de l'intérieur 
où  il  a reçu Mohamed Hussein 
Heykal pacha, Ahmed Abdel 
Ghaffar pacha et Me Ibrahim Aue 
del Hadi puis  il  a expédié les  af-
faires courantes. 

LE RETOUR DU MAHMAL 

La cérémonie officielle du re-
tour du Mahmal a eu lieu au Cai-
re en grande pompe en présence 
du Dr Maher pacha, président  du 
conseil, représentant S.M. le Roi, 
et d'une foule considérable de no-
tables et de hauts fonctionnaires. 

A L'AMBASSADE 
BRITANNIQUE 

LL.EE. l'ambassadeur britanni-
que et lady Killearn ont reçu hier 
à déjeuner à l'ambassade. les per-
sonnalités suivantes : S.E. Has-
san Nachaat pacha et Mme Na-
cheat pacha ; S•E. Don Carlos de 
Miranda Comte de Casa-Réal et 
Mme, Sir Alexander Keown-Boyd, 
le lieut. Colmondely, Mme Etnp-
son et le major Francis Stonor, 

MARDAM BEY AU CAIRE 

Plusieurs jeunes Egyptiens ont 
rendu visite, hier, à Djemil Mar-
dam bey, ministre des affaires É-
trangères de Syrie à l'occasion de 
son arrivée au Caire. 

Mardam bey  s'est  entretenu a-
vec deux d'entre eux au sujet de 
l'Union Arabe, de la question pa-
lestinienne et de la participation 

'des Arabes au Congrès de la Paix. 

LE:LIBAN MT_ LES • 
CONVERSATIONS ARABES 

Une dépêche de Beyrouth à l'A-
gence française de Presse annonce 
que M. Selim Takla, ministre des 
affaires étrangères du Liban, re-
présentera son pays aux conversa-
tions arabes du Caire. Son départ 
sera retardé de quelques jours en-
core jusqu'à la complète clarifi-
cation de la situation politique. 

LES A.UMONIERS 
MILITAIRES 
ITALIENS INTERNES 

Une dépêche du Vatican à l'A-
gence française de Presse annon-
ce que le R.P. Hughes, Gérant de 
la Direction Apostolique au Caire. 
a informé le Vatican qu'il a obte-
nu l'autorisation des autorités mi 
Maires britanniques de réunir 34 
aumôniers militaires italiens inter-
nés dans plusieurs camps d'Egyp-
te pour une semaine d'«exercices 
spirituels». 

NACHAAT PACHA A LA 
NATIONAL INSURANCE 
OF EGYPT 

Nous apprenons .  que S.E. Has-
san Nachât pacha vient d'eue 
nommé administrateur de la Nat.c-
nal Insurance Cy of Egypt et de 
sa filiale vie. dont les Capitaux et 
Réserves dépassent aujourd'hui 
L.E. 1.000,000. 

ABBOUD PACHA 

Ahmed Abboud pacha, adminis-
trateur-délégué de la Société des 
Sucreries d'Egypte, est rentré a-
vant-hier au Caire par la voie des 
airs, retour d'un voyage d'affai-
res aux Etats-Unis. 

LES SPECTACLES 
LA GAITE.  —  Tél.  25225  — 

«Cross Roads» avec William 
«Married BaBchelor» avec 
Powell et Hedy Lainarr et 
Robert Young et Ruth Hus-. 
sey. 

RIA1e0 —  Tél. 21694  -  «Thank 
your lucky stars» avec Huin-
phrey Bogart, Bette Davis, 
Eddie anion Ami Sheridan. 

ALHANIBliA.  —  Tél. 23929  — 
«Beatiful but broke» avec 
Joan Davis et «Alias Boston 
Blackie» avec Chester Mor- 

ris. 
MOHAMED  ALY. —  Tél. 25106 

aise hairy Ape» avec Wil-
liam Bendix et Susan Hay-
ward. 

Rila.  —  Tél. 22040  —  «Cover 
Girl» avec Rila Hayworth et 
Gene Kelly. 

MAJESTIC. — Téll. 20014  — 
«Andy Hardy's double Life» 
avec Mickey Rooney «Slighty 
dangerous» avec Lena Tur-
ner et  Robert Young. 

∎ TRAND —  Tél. 22322  —  «Jar 
care» un film de Frank Buck 
et  «Victory« through air po-
wer» de Watt Disney. 

ROYAL  —  Tél. 26329  —  «Thou' 
semis cheer» avec Judy Gar-
land. 

RIO. — Tél.  ?C.543  — «Une Ey-
re»  avec Joan Fontaine  et 
Orson 

LES REUNIONS DE 
«LA GRILLE» 

La première réunion de 1945 
aura lieu Samedi prochain 6 Jan-
vier à 5 h. 1/2, et se tiendra dans 
les bureaux  de  «La Réforme» 
(Passage Chérif), qui, à l'occa-
sion de l'Epiphanie, invite les 
membres  du  groupement. en leur 
offrant l'hospitalité, à tirer les rois 
chez... elle. Il y aura deux fèves, 
auxquelles correspondront deux 
primes aimablement offertes par 
l'une des plus actives animatrices 
de «La Grille» et une jolie coite 
représentant la «Demoiselle Blon-
de» offerte par La Réforme Illus-
trée. 

POUR LE PAQUET DE NOEL 
DU SOLDAT HELLENE 

Madame Michel Salvago a re-
çu les donations suivantes : Mme 
Max Rolo, P.T. 2.000 ; M. Ar-
mand  Delprat, 1.000 : M. Joseph 

Salama, 1.000 ; M. M. Las-
caris, P.T. 1.000 (pour les oeu-
vres  militaires)  ; M. Nico Yamo-
dis. 500 ; Mme A. Raminger, 500; 
M. Raymond Tuby, 100. 

Madame Salvago remercie vive-
ment les généreux donateurs. 

CRECHE «DAHLIA» 

Le Comité de la Crèche Dahlia 
tient à remercier chaleureusement 
les généreux donateurs qui lui ont 
',erse directement leurs oboles : 
M. et Mine Kaplun 	P.T, 1.000 
M. Jules Servadio 	100 
Mme Daoud Dorra 	100 

Une dépêche «Reuter» de 
Londres signale un intéres-
sant article du correspon-
dant financier du  «  News 
Chronicle »; l'article dit : 

«  L'accord angle-égyptien 
comprend la mise à la dispo-
sition de l'Egypte d'un quota 
de devises difficiles à obte-
nir. Bien que n'étant pas 
membre de l'Empire britanni-
que, l'Egypte a souscrit  à 
l'accord, prévoyant la mise 
ers commun des tonds en dol 
lars de la zone sterling, ac 
ceptant par là de vendre à 
l'Angleterre, en échange de 
livres sterling, toutes les ac 
quisitions en dollars prove 
nant d'exportations ou de dé-
penses faites par les soldats 
américains. De ce fait, les 
crédits en sterling de l'Egyp. 
te ont maintenant atteint  te 
chiffre anormal de. 0O mil 

-lions,  • •  Par .-certgintit 
gypte n'aura aucune difficul 
té à régler ses importations 
additionnelles de la zone 
sterling, mais un accord spe 
cial était nécessaire par le-
quel le gouvernement britan 
nique plaçait à la disposition 
de l'Egypte des devises dif-
ficiles à obtenir, contre une 
somme correspondante de li 
vres sterlings. L'accord a figé 
ce quota à . 10 millions de 
dollars pour l'année 1945, 
dont la distribution est la ca-
che des autorités él,;yptrenn es  
Cet accord signifiera un ne 
croissement considérable mise 

IMPORTANTE DECOUVERTE 
HISTORIQUE AU SERAPEUM 

D'ALEXANDRIE-. 

Plaque en or 
de Ptolémée loi 

en 
Le Musée  GrécaeRdonain "nui 

depuis  un  .certain temps  entre-
prend des excavations au  Sera-
peum d'Alexandrie a découvert 
récemment l'angle sud-ouest  de 
l'enceinte sacrée, laquelle enceinte 
nous le savons maintenant  a 173 
métres de long du Nord au  Sud 
et 77 mètres de large de  I  gatd 

 ,a 
l'ouest. 

C'était dans un trou du sol ro-
cheux de cet angle cutl-  -  le  Muse:: 
eut la bonne chance -Dimanche 
31 décembre 1944 de, - .trouver un 
groupe de 10 plaques avec inscrip-
tions bilingue en hiéroglyphes e' 
grec. Une de ces plaques est en 
Or mar,:if et  fissure 18 cms. de 
lOng sur 6 cms. la  large. Tro.s 
autres Flaques sont respectivement 
en argent, bronze et limon les 
six plaques  restantes  sont en ver-
re opaque. 
Ces plaques effi' veinent 	tient 
un de ces 	de lom‘iltiOn» 
que Ptolémée III ordonnait  cI7  pla-
cer sous  les .quatre  angles de l'En 
ceinte Sacrée. En 1943, le Musée 
mit à jour le dépôt sous l'angle 
Sud-Est, 

Le dépôt nouvellement découvert 
qui est  le  duplicata (mais en  men-
leur état) du précédent, fut dépla 
cé par  le  Conservateur du  Musée 
en présence de S.E.,' Amin Khairat 
el-Ghandour  bey, n:rciteur C3énj 
ral p.i. de la Mtl'palité. 

L'inscription 	grecque 	porte : 
e Le roi Ptolémée (III) fils  de 
Ptolémée (II) et d'Arsinoe,  le 
Dieux-Frères, a dédié  à Sérapis 
le temple et l'Enceinte Sacrée  »- 
tandis que le texte en  hiéroglyphe 
porte e Le Roi du Sud et du  Nord 
le fils de Râ, Ptolémée III, fit  le 
temple et l'Enceinte Sacrée pois 
Sérapis. 

La  grande impor'  rfe de la dé-
couverte de  ces cbir  .4  groupes  de 
plaques réside dan r le fait qu'ils 
établissent  sans  aucun doute.  le si-
te  du  Serapeum et aussi qu'il 
construit par Ptolémée III. 

Le Bureau de l'approvision-
hurlent d'Alexandrie nous com-
munique: 
«Le contrôle de l'approvision-

nement  d'Alexandrie annonce 
que  la ration de tissus à par-
tir de  janvier 1945 est de sept 
mètres par personne et par 
année et ce  Conformément aux 
instructions  du  ministère  de 
l'approvisionnement. 

«Les  détenteurs de  cartes de 
ratiônnement  qui  n'ont  pas re-
tai la  ration  à laquelle  ils mit 
droit pour  la  période allant 
d'octobre à décembre  1014,  ont 
le droit  de  la réclames' aux 
marchands dont  les  nom  et  a-
dresse leur ont  été  désignés el 
ce sur la base d.e neuf mètres 
par personne  et  par année. 

«Le contrôle de l'approvi-
sionnement regrette de ne pou -
voir faire droit  aux  demandes 
de changement des fournis-
seurs de tissus étant donné que 
chaque commerçant reçoit une 
quantité déterminée et possède 
une carte lui allouant cette 
quantité fixe.» 

LA FARINE AU CAIRE 

On sait qu'à la suite des 
pluies diluviennes qui se sont 
abattues sur le Caire la semai-
ne dernière, plusieurs moulins 

non spectaCulaire des impor 
tations égyptiennes  s›>. 

UN  ARTICLE DU «TEVIES›, 

Le conespondant financier 
du «Times» écrit :  e  Le, prin-
cipe de. l'accord  anglo-égyp 
tien  est  évidemment  de  «ra 
tionner» la position de l'E-
gypte en  tant que  membre 
la zone  sterling, à la  suite 
de la décision  de relâcher  le 
contrôle sur une grande par 
tie des importations du Mo-
yen-Orient. C'est une clause 
essentielle de la réglementa 
tion appliquée par la zone 
sterling que  ses  membre-, 
vendent les produits de  de 
vises difficiles à obtenir pro-
venant de leurs exportations 
aux autorités chargées du 
système de rationnement le 
la zone et que  ces autorités 
ojkaiiinsesent.i.1 anntuainninnir 

Metriliree des  clevlses  dilfici 
les à obtenir, suivant les  'oie 
soins raisonnables des pays 
membres. L'application de  ce 
principe aux territoires des 
colonies ou sous mandat dans 
le Moyen-Orient ne constitue 
évidemment pas un  sérielle 
problème, mais pour  les deus 
pays étrangers indépendants 
qui étaient  intéressés, à  sa 
voir l'Egypte  et  l'Irak, il fut 
évidemment  considéré 
rable de procéder  à fa four 
niture d'un quota  raisonnable 
de dollars  sur la base d'us, 
accord mutuel.  Le gouverne 
ment  égyptien s'est engage 
à ne pas  dépasser le  total  de 
40 millions de dollars pour 
ses  besoins courants en devi 
ses  difficiles à obtenir du-
rant 1945, y compris  ims  pa 
yements pour marchanaises 
américaines expédiées par  le 
àLE.S.C. Ce chiffre ne sera 
pas augmenté ou diminué, 
citie les exportations d'Egypte 
vers  les  Etats-Unis se déve 
loppent ou diminuent. Ainsi 
l'accord se conforme au en 
ractère général mu.tliatera, 
des dispositions contractées 
eu sein de la zone sterling 
et  il  n'y  aura  pas ae tenta 
Lion de conclure un aeccre 
bilatéral voilé entre ;'Egypte 
et  un  pays à devise.  e fficik• 
à obtenir  ». 

LES CREDITS EGYPTIENS 
EN STERLING 

Londres,  4 (A.LA.). — Au 
cune  confirmation  officielle 
n'a été  donnée jusqu'ici des 
rapports  annonçant des  pour 
parlers  au  sujet  des crédits 
en setrling  de l'Egypte. 

C'est là  prbaobJeinent la 
raison  pour  laquelle les ti 
tees  de la Bourse des Valeurs 
de  Londres intéressés au 
mouvement  d'exportation vers 
le  Moyen-Orient n'ont pas 
réactionné.  La réaction pré 
vue  devra également tenu 
compte  de l'espace naval dis 
ponible  pour utiliser les po.3 
sibilités créées par le relâ-
chement du contrôle sur le ,. 
exportations. 

L'ESPACE NAVAL POUR 
LE MOYEN-ORIENT 

Londres, 4 (A l.A ).  —  Les 
autorités anglaises et amé-
ricaines sont en train.  dm. 
mettre au point un p•ogram 
me destiné à itifec!er de l'es 
Pace naval pour les exporta 
tions vers le Moyen Orient 

La priorité sera donnée  a 
tous les besoins au Moyen-
Orient pour lesquels les gou-
vernements intéressés ont 
accordé des permis d'impor-
tation. 

ont da interrompre leur fonc-
tionnement ce qui, naturelle-
ment, a, quelque peu désorga-
nisé l'approvisionnement d'une 
bonne partie de la Capitale. 

Depuis avant-hier, les mou-
lins ont repris le travail et ont 
produit 15.000  sacs  de  farines 
mélangées qui sont venus s'a-
jouter aux  32.514 sacs  qui sont 
stockés dans les dépôts de la 
Banque de Crédit Agricole. 

LE PRIX  DES AGRUMES 

Le ministere du commerce et de 
l'industrie  vient de  remarquer que 
le prix des agrumes n'a pas dirni-
nué malgré les grandes quantités 
qui sont arrivées récemment en 
Egypte. 

Des mesures seront prises pour 
remédier à cette situation. 

ARRIVAGE 
DE POMMES 
LIBANAISES 

Nous apprenons ce matin au mi-
nistère du commerce et de l'indus-
trie que 1.000 caisses de pommes 
libanaises sont arrivées récemment 
en Egypte. 

Nous apprenons par ailleurs 
qu'une quantité analogue va être 
importée  incessamment pour être 
livrée aux différents marchés. 

LA MISSION 
DE L'ADMINISTRATION 
DES  POSTES SYRIENNES 

Le gouvernement égyptien v i ent 
de récevoir une dépêche de rad-
min,istration des postes syriennes, 
annonçant que  les  fonctionnaires 
de cette administration. porteurs 
de diplômes supérieurs, seront dé-
légués en mission en Palestine e! 
en Egypte pour une période allant 
de 6 à 12  moi s . 

Ajoutons à cette occasion que le 
gouvernement syrien a décidé d'é-
tablir un nouveau réseau de lignes 
télégraphiques  reliant les  pays  a-
rabes à la  Turquie, 

POUR UNE ECOLE 
DE MARINE 

COMMERCIALE 

Les autorités compét rates iiitu-
dient 	actuellement le 	rojet ten- 
dant  a instituer une nou euh, 

reeeen.-eki 
1(.•;.t1 -ait de 	l'administr tior.. 	des 

Les cours théoriques y seront 
donnés en trois ans. Les candidats 
reçus son: ensuite conduits  sur  des 
•IRVIF.S. pour y prendre des cours 
praticn.  es . 

Les problèmes 
économiques 

de l'après-guerre 

La Faculté de  Commerce a ef-
fectué divers travaux  de recher-
ches ces derniers  temps pour  ré -
sondre certains  problèmes écono-
miques  d'après -guerre. intéressait 
!Tg  ypte. 

Nous apprenons  que les travaux 
qu'elle  a effectués seront  soumis 
au gouvernement afin que 
s'en inspire durant l'étude  de  ces 
problèmes. 

LES  AGENTS 
D'F.. POUCE 

A BYCICLETTE 

La police du Caire  .vient de  de- 
cider d'augmenèer le  nombre des 
agents cyclistes. 

Ces agents seront  toujours ar-
més Ils circuleront.  surtout. dans 
les  régions de la  banlieue de la 
capitale. 

F4  PIPRE DE 
MARSA MATROUH 

.  Une personnalité 	autorisée  à 
l'administrat'on des  Ports et Pha-
res  nous  a déclaré que  les travaux 
de réfection  qui  sont  actuellement 
effectués  au phare du Pavillon Ro-
main près de Marsa  Matronh ,nnt 
sur le pont d'être  terminées. 

Le  phare avait été  endommpgé 
lors de la campagne  d'Afrique. Il 
pourra,, ainsi, guider à  nouveau 
les navires. 

L'AFRODP.OME 
CIVIL D'ALMAZA 

L'administration des  Douanes 
envisage l'augmentation  du  nom 
bre des fon-tionnaires à l'aérodro-
me civil d'Almaza• 

Cette mesure sera prise en vue 
du développement futur considéra-
hl-  de cet aérodrome. notamment 
lorsnue certaines restrictions sur 

•saaaa! moiras suonepodun sel 

NOS  RUBRIQUES • ,_ 
Nos lecteurs trouveront cha-

que dimanche: 
LES LUMTERES DE LA CA-

PITALE: en page G, 
LES POTINS SPORTIFS: er 

Page 7. 
et A partir d'aujourd'hu 

nous inaugurons: 
NOTRE TROISIEME PAGE 

• 

Au lendemain de la Procla-
mation du gouverneur militaire 
général abolissant complète-
ment les restrictions sur l'é-
clairage, nous avions plus d'une 
fois insisté auprès des autori-
tés responsables pour que la 
ville cesse dans le plus bref dé-
lai possible d'être plongée dans 
les ténèbres. 

La population d'Alexandrie 
qui a le plus souffert  de  toute 
l'Egypte du black-out  et  des 
raids aériens avait le droit --
plus que le Caire qui n'a con-
nu de la guerre que l'accumu-
lation de richesses énormes  —
d'être éclairée sinon ne•rnale-
ment, du moins dans toute la 
mesure du possible mais, sur-
tout, d'être éclairée rapide-
ment et partout. 

Or, de longues semaines  se 
sont écoulées et, à part quel-
ques rues centrales, le reste de 
la ville et presque toute la 
banlieue de Ramleh continuent 
à vivre dans l'obscurité. 

Naturellement, la Presse s'en 
est indignée et a protesté au 
nom de la population et dans 
l'intérêt de la sécurité publi-
que. 

Hier, Khairat El Ghandour 
bey, directeur général p.i. de 
la  Municipalité a bien voulu 
convoquer les représentants des 
journaux qui ont mené campa-. 

 pie en faveur de l'éclairage ra-
pide. Nous nous devons de di-
re que Khairat bey est un des 
rares hauts fonctionnaires qui 
suivent de très près l'opinion 
publique et s'empressent de 
combler toutes les lacunes qui 
leur sont signalées. Il est très 
compréhensif et accepte, volon-
tiers, la collaboration de tous 
pour le bien général. 

L'ECLAIRAGE EN VILLE 
Notre interlocuteur nous dé-

clare, tout d'abord, que c'est le 
10 décembre, seulement, que le 
gouvernorat a transmis à la 
Municipalité l'autorité en ma-
tière d'éclairage qui était, de-
puis le début de la guerre, du 
ressort d'une organisation spé-
ciale dépendant du gouverno-
rat militaire. 

s:  Le rétablissement de l'é-
clairage public comporte d'im-
portants travaux dont l'exécu- 
tion exige du temps. Il y a, en 
outre, une question de pénurie 
de matériel qui ne peut être 
résolue très rapidement. Et ce 
n'est pas tout. La perspective 
de nouveapx raids  —  bien que 
très lointaine  —  impose certai-
nes précautions pour l'extinc-

aitan imintidtate -rte. lanenni,,,, ner 
cas  d'alerte.  Or, il faut instal-

ler des interimpteurà Spéeiaux 
et leur affecter des gardiens. 

— Ces interrupteurs existent, 
à  Siouf par exemple, et deux 
gardiens, payés par les 	pro- 
priétaires, ont été récemment 
nommés par la police mais au-
cune lumière publique n'a enco-
re été rétablie  ». 

Le Directeur général s'en é-
tonne et promet d'examiner 
personnellement cette lacune. 

— Vous pouvez dire que les 
rues et routes utilisées par  les 
autobus, camions, automobiles 
et  tous autres véhicules auront 
la priorité •et seront i.‘cairées 
graduellement et dans le plus 
beef délai  ». 

— C'est, Excellence, le cas 
rie toutes  les rues de Ramleh 
jusqu'à et au delà de Victoria 
où le  trafic est des  plus inten-
ses.  On n'a pourtant  -  encore 
rien fait  1>. 

LA QUESTION 
DES GARDIENS .  

El Ghandour bey reeonnait 
les faits auxquels  il promet d'y 
remeaaer  puis, il poursuit: 

— Il n'a pas été possible de 
trouver un nombre suffisant 
d'agents pour éteindre l'éclai-
rage public en cas de raid aé-
rien d'où le retard apporté à 
son rétablissement. 

— Pourtant, vous aviez pu 
embaucher des centaines de 
gardiens pour les abris et vous 
venez de les licencier. PJUI*C11.10i 
ne les affectez-vous pas à l'ex-
tinction de ces lampes ? N'est 
il pas du devoir des autorités 
de résoudre les difficultés au 
lieu de laisser passer de longs 
mois dans l'attente d'une solu-
tion miraculeuse ? » 

Selon la formule, la  «  ques-
tion sera examinée  avec  atten-
tion  ». 

Nous passons à ce qui a été 
fait jusqu'ici: 

28 REVERBERES PAR JOUR 
— Ayant  réassumé l'éclaira-

ge  à'  dater du 10  décembre, 
nous dit El Ghandour  bey,  la 
Municipalité a fait  installer 
jusqu'au 18 du même  mois,  300 
réverbères  et 84 autres huit 

LE CONGRES 
ANTI-ACRIDIEN 

Les  membres  du congrès anti-
acridien se sont  réunir hier  après-
midi pour continuer leurs  travaux. 

Au cours de la cinquième  séan-
ce qui  aura lieu  c e  matin,  les con-
gressistes examineront  le systèniu 
des services d'information,  tels 
qu'ils ont été établis aux conféren 
ces  de Téhéran  et  du  Caire en 
1943. 

L'après-midi, Hussein Enan  bey 
sous-secrétaire d'Etat à l'Agricul-
ture, c lôturera le Congrès en don-
iant un résumé de toutes ,es 

A 9 heures du soir, les délégués 
assisteront à la réception offerte 
en leur honheur par le M.E.S•C 
au  Shepheards  Hotel.  

jours après. Depuis le  3  janvier 
courant, nous  faisons installer 
28 réverbères par jour sur  la 
base des listes que nous commu-
nique la  Compagnie  Lebon. 
Mais,  désormais, c'est la Muni-
cipalité qui  établira ces listes 
d'un  commun  accord  avec  la 
Compagnie  ». 

Le  Directeur  général  p.i.  a-
joute que  les quartiers  popu-
leux  de  Gheit El Enab, de Kar-
mous, de  Ragheb  et  de Minet 
El Bessel ont eu la priorité 
mais  les  autres quartiers de la 
ville et de Ramleh ne seront 
Ras oubliés. 

—  Désormais, tout sera fait 
dans •le plus bref délai possi-
ble, nous affirme El Ghandour 
bey, afin de donner satisfaction 
au public dont  les  plaintes  —
quand elles sont justifiées  —
sont l'objet de toute  notre  at-
tention  ». 

L'aimable directeur général a 
bien voulu, ensuite, nous entre. 
tenir de la réfection des rues 
et des difficultés de toutes sor-
tes que l'Administration rencon-
tre et au sujet desquelles nous 
aurons certainement l'occasion 
de revenir. 

Non, ce n'est pas Un ,  proprio 
ordinaire. c'est un génie!... Tel-
le fut l'impression de ceux qui 
suivirent cette impayable affai-
re 

En plein mois de février, a-
lors que les lieux d'estivage eont 
des demi-déserts, le couple Pé-
pinian, malade, quitta le Caire 
pour venir loger à Sldi-Bichr 
dans le rez-de-chaussée du sieur 
Baraket, à. raison  de  P.T. 275 
par mois. 

Les deux époux avaient choi-
si cette maison sur le conseil de 
leur médecin à cause du jardin 
dont elle était entourée, la vue 
sur la mer et la fraicheur du 
nord. 

Frimaire s'écoula puis la sai-
son d'or amena à Sidl-Bichr des 
lions d'estiveurs dont les offres 
rondelettes rirent venir l'eau a 
la bouche de notre propriétaire. 

Il fallait  à  tout prix faire dé-
loger le couple Pépinian... 

Les trucs classiques ayant é-
choué, il recourut à des moyens 
tout à fait inédits. 

Avons-nous deja dit que le 
propriétaire logeait à l'apparte-
ment supérieur? Eh bien, pour 
faire fuir ses locataires du rez-
denstratesena,  .mtb-  lut sa 
famille, ses parents, sets 	pro- 
ches, se relayant les uns les 
aubes à tour de rôle, de jour 
et de nuit à faire un bruit in-
fernal, un bruit hallucinant... 

Tout ce monde traînait sur le 
plancher les meubles les plus 
lourds, battait des pieds comme 
s'il était atteint de la danse de 
Saint-Guy et, à intervalles ré' 
guliers laissait tomber lourde-
ment sur le parquet des objets 
pesants. 

Or, comme la plupart des 
constructions de Suli-Blchr, la 
maison .était en bois et l'on 
s'imagine aisément le vacarme 
consécutif  à  cette gymnastique. 

Le couple Pépinian se plaignit, 
ce qui ne fit qu'exaspérer le 
sieur Barakat qui intensifia le 
charivari dans un crescendo  à 
tout emporter.. 

Cependant, les locataires te-
naient ferme, Le proprio fit a-
lors venir une équipe de ma-
çons et leur ordonna de cons-
truire  des  magasins tout autour 
du jardin, fermant ainsi la fe-
nêtre nord, la vérandah nord,  )a 
porte  d'entrée nord et tout ce 
qui est Nord, rendant la maison 
semblable à une tombe. 

LE BANDITISME 
EN PROVINCE 

28 VOLEURS 
ATTAQUENT 
UNE EZBEH 

Une bande de vingt-huit cam-
brioleurs  s'est  abattue sur une 
ezbeh appartenant à M. Petro, 
au  village de Kerdassa et n 
emporte  tout le bétail  après 
avoir tiré plusieurs coup de feu 
sur le ghaffir,  le bless,ant  griè-
vemen t. 

Dès  que les  autorités  en fu-
rent  prévenus elles  accouru-
rent sur  les  lieux avec  une im-
portante force de police et  par-
vinrent à mettre la main  sur 
les vingt-huit bandits  qui  fai-
saient croire allie villageois 
qu'ils appartenaient  à  la poli-
ce.- 

Les misérables ont été  consi-
gnés un Parquet. 

Nouveau timbre-poste 
L'Administration des Postes a 

inauguré  une nouvelle émission du 
timbre ordinaire de  10  millièmes 
de couleur  violette  à l'effigie de Sa 
Majesté le Roi  Farouk  ler en te-
nue  militaire  dans un  cadre  ovale 
surmonté de  la Couronne  Roy 
au-  dessus de laquelle se  trouve  le 
Mot «Egypte». 

Le  timbre  représente  le mot 
«Poste» à  droite et le  mot «Poste» 
à  gauche. 

Une nouvelle  émission du tim-
bres  pour  le service express de 40 
millièmes  d'an  cadre de couleur 
sépial  a  été dernièrement inaugu-
rée. 

Ce timbre représente  un  agent 
postal sur  une  motocyclette avec 
la mention «Royaume d'Egypte». 

Le Caire, le 2 janvier 1945. 

Le contrôle de l'approvision-
nement s'est installé dans ses 
nouveaux bureaux, 16 Rue des 
Pharaons. Mais en raison de 
l'exiguité des locaux, le service 
des cartes de rationnement a 
été installé rue Iskandarani, à 
Moharrem Bey,  et  le service  de 
la farine rue de France. 

Dispersés aux trois points de 
la Ville, les services alexan-
drins de l'approvisionnement 
feront cc qui est an leur pou-
voi• pour donner satisfaction 
au public. 

!lu bureau central, Mo des 
Pharaons, le contrôleur, hom-
me affable et animé d'un réer 
désir de servir, nous disait  l'au-
tre jour sa décision de mettre 
en vigueur  dès  le fer février 
prochain, les nouvelles cartes 
de rationnement. Mais que te 
public ne s'émeuve pas trop 
vite. Le contrôleur a, le ferme 
espoir que les services qu'il di-
rige  auront,  d'ici là, achevé 
l'examen des 50.000 plaintes et 
que les cartes auxquelles ces 
plaintes se réfèrent seront  da-
ment corrigées si la protesta-
tion de leurs détenteurs est 
fondée. Les erreurs contre les-
quelles on s'était élevé ne sont 
pas imputables aux fonction-
naires de l'approvisionnement, 
niais à ceux qui avaient prose 
dé au recensement. Ce travail, 

A bout de force, le couple 
quitta l'appartement et, nen 
trouvant pas un autre, venait 
ses meubles et s'en rut haotter 
dans une chambre meublée. 

Pour le prinçipe de la dignité, 
humaine, il intenta cependant 
un procès au 'propriétaire, lui 
demandant raison de ses méphis-
tophéliques trouvailles. 

En présence des juges, le sieur 
Baraket  se  dépeignit comme 
l'homme le plus accuolé du sort. 

— Pensez-vous donc, Mes-
sieurs les Juges, je suis un hom-
me de bien modeste tortune et 
le destin m'affligea d'une fa-
mille de 14 personnes. Le cou-
ple Pépinian n'ignorait pas ce-
la. Ces 14 personne,  :  doivent 
bien marcher, voire même cou-
rir. Puis-je en toute conscien-
ce leur lier les pieds? Quant 
aux constructions nouvelles que 
:rai fait faire, mes ex-locataires 
sont bien mal venus de s'en 
plaindre... Je leur ai loué le 
rez-de-chaussée et non le pay-
sage alentour. En ce faisant je 
ne me suis pas imposé une ser-
vitude.. Ne trouvez-vous e,as, 
Messieurs les Juges?... 

Non, les juges décidément ne 
pensaient pas comme lui. 

Le Tribunal descendit sur les 
lieux, enquêta sur place et ac-
quit la conviction que le pro-
pirétaire, en produisant un bruit 
anormal, insupportable tant par 
son intensité que par sa répé-
tition à toute net:: e du jour et 
de la nuit, avait eu pour but de 
rendre la vie impossible à  ses 
locataires. 

Aussi, jugea-t-il que le cou-
ple Pépinian a droit à une di-
ninution des loyers par suite 
1e la construction des maga-
:1ns barrant l'aspect et le vent 
lu Nord et il déclara le contrat 

de bail rasilié par la faute du 
propriétaire. 

Ce dernier fut donc condam-
né à payer 20 livres au couple 
Pépinian pour le préjudice subi 
ht  chef de ses vexations. 

Les Galas 
"La Réforme Illustrée" 

AU LYCEE FRANCAIS: 
DIMANCHE  d  JANVIER 

A 11 H. PRECISES 

Concert Symphonique sous la 
direction du Mo. Geo Bonnici. 

50 musiciens 

PROGRAMME 
L  —  Schubert: Huitième 

Symphonie  ( L' inachevée). 
2. — Tschaikowsky:  Andante 

Cantabile. 
3. —  Mascagni: Amico Fritz 

( Intermezzo). 
4. —  Mozart:  Les  Noces de 

Figaro  (Ouverture). 
5. — C. Franck: Intermezzo 

religioso. 
6. — Rossini: Guillaume Tell 

(Ouverture). 
Les prix des places: P.T. 13 

(pour le parterre) et P.T. 9,5 
(pour le balcon) taxe comprise. 
ont été réduits au possible 
'Jour permettre à tous le, jeu -
nes de prendre part  à  ce Grand 
Festival que  «La  Réforme Il -
lustrée»  —  leur journal  —  or-
ganise pour eux. 

La fora fion est ouverte chez 
rapasian, 7, Avenue Fouad ler 
et au Journal La Réforme,  S 
Prissaap Chérif. 

Vol important 
dans une tannerie 

Un vol  assez  important  de pro-
duits chimiques et de matières tan-
nantes a été commis au détriment 
d'une  tannerie au Mex. 

Il résulte du procès verbal  de 
l'enquête  que le voleur, qui n'est 
qu'un  contremaitre responsable de 
l'usine.  abusant de la confiance 
du  directeur,  volait en plein jour. 
utilisant voitures et ouvriers de 
l'usine mime. Il fut pris en fla-
grant délit et écroué. 

Il  ressort assez clairement  des 
éléments de  l'enquête qu'une bon-
de bien  organisée pratique ces vols 
régulièrement clans  les  tanneries 
depuis longtemps  au Mex. 

fle kiloinde et la Ville  
UN  AVIS OFFICIEL 

RÉCLAMEZ VOTRE 
RATION DE TISSUS 

L'ACCORD  ANGLO-EGYPT1EN 

L'IMPORTANCE DES CRÉDITS 
ACCORDÉS A L'EGYPTE 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Les trouvailles d'un propriétaire  , 



Et dans quelques jours, le ma-
gnifique et miraculeux cortège des 
rois Mages, s'amènera dans un 
nuage d'encens et d'aromates con-
duit par l'Eto,le. 

Ce sera l'Epiphanie. 
L'Epiphanie, une des plus an-

ciennes fétes populaires. Elle s'esÉ 
souvenue qe l'ancienne Rome a-
vait, elle aussi, sa fête des Rois 
dans les derniers jours de décem-
bre, et les premiers jours de jan-
vier, à l'époque des Saturnales. 
On festinait alors et le sort dési-
gnait  le roi du festin, au moyen 
d'une fève. Le clergé avait adop-
té ensuite cet usage : Un jeu de 
fèves désignait, parmi les chanoi-
nes, leur roi d'un jour, qu'on ires-
tallait sur le Maitre-autel, où il 
recevait des présents e, nous ra-
conte André Bellesort,  «  cela s'e-
pérait le 5 janvier ; les fidèles les 
imitaient, et enfin une aimable 
confusion s'opéra entre le 5 et le 6 
ianvier, date de l'Epiphanie. 

Depuis lors, elle prit réellement 
place au nombre des réjouissances 
populaires annuelles et les trait-
t:ons de l'époue ne se sont guere 
modifiées aujourd'hui. Dans les 
campagnes  de France, elles s ac-
crempagnenede pratiques locales -
qu'on respecte rigoureusement. 
En Normandie. les  petits  enfants 

du village vont chanter de porte 
en porte. en tenant à la main des 
lanternes de papier huilé : 

Bonjour les Ro:s 
Jusqu'à douze  mois, 
Bonjour les Reines 
Jusqu'à six semaines, 
Bonjour le crapou 
Jusqu'au mois d'août. 

En Bretagne et dans la Beauce. 
la coutume est la même, mais la 
,hanson diffère : 

Honneur à la compagnie 
De cette maison 
Nous souhaitons année jolie 
Et biens, en saisons, 
Les rois ! les rois I Dieu vous 

I conserve 

A l'entrée de votre souper 
y a une part de galette 

Je vous prie de nous la donner 
Puis nous accordons nos vo. x, 
Bergères, bergères, 
Pour chanter les Rois ! 

En Vaucluse, on promène dans 
les rues des villages un chertat 
empli de branches enflammées. 
Sur ce char traîné par des mulets 
se tient debout dans une position 
triomphante, un jeune homme en-
veloppé de drap mouillé. 

Dans certaines parties du Lyon-
nais, les vieillards se joignent eus 
enfants pour faire l'assaut des mai-
sons riches, et réclamer la «part 
du Bon D:eu». 

Et, enfin, et ceci est le plus a-
musant, dans diverses parties du 
Berry et du Limousin. les jeunes 
filles se réunissent, ayant devant 
elles des miettes de pain. de grains 
et des débris de viande. On appel-
le un coq et après, lavoir étquedi 
en Ie faisant toinzrier 
sur lui-même, 'on le Pose à terre. 
Tout d'abord, il reste étourdi,. pets 
se jette sur la  .  nourriture qu'eel 
lui présente. Et la tradition veut 
que la jeune fille dont .1 choisira 
legrain, se marie  dans  l'année... 

Puissent-elles se réunir aussi 
gaiement, encore cette année ! 

Puisse cette belle jeunesse de 
France mêler. encore cette année. 
sa  fraïcheur et ses rires. les yeux 
pétillants de joie et de foi inébran-
lable dans l'avenir 

Sylphe 

A l'entrée de l'armée Iran çaise à  llîontbétiard, u-a soldat 
indigène retrouva un pays qui l'embrasse fraternellement. 

	am1/Iooll■ 

Les Forces Aériennes de l'Ar-
mée des Etats-Unis viennent d'é-
tablir le premier centre d'Amérique 
pour  l'entrainement des pilotes 
d'hélicoptère. La nouvelle école  a 
été installée à Freeman Field, c'ass 
l'Etat de l'Ind.ana. Le personnel 
du nouveau centre d'entrainement 
pour  les  hélicoptères qui en mê-
me temps perfectionne  les  avia-
tees pour le pilotage des appareils 
bimoteurs, est composé d'officiers 
pilotes et de mécanicieris de l'ai-
mée. 

Une  difficulté  vaincue 
Un des handicaps clans l'emploi 

de caoutchouc synthétique est son 
manque d'adhérence, ce qui  rend 
très  diffie.le de celler des mon-
ceaux de caoutchouc syntét que ou 
de les c menter à d'autres matiè-
res à l'état de non vulcanisatioe. 

La  Compagnie B.F. Goodrich 
crAkron (Ohio) vient d'annonesr 
que cette difficulté a été sumac 
tée par l'addition, au caoutchouc 
synthétique du type butadieune, 
d'un genre de mat'ères connues 
sous le nom d'alkyl phenol. 

En cette période des fêtes, où 
l'on pense beaucoup  à se  rem-
plir le ventre de victuailles ra-
res et de boisson- choisies. 
est fréquent que l'estomac, sur-
mené, finisse par affirmer 
bruyamment sa satiété et, se 
mettant en grève, par reeuser 
de digérer tout ce dont on le 
bourre. 

L'indigestion, malaise épicé. 
mère, prend parfois une allure 
dramatique. Sueurs abondan-
tes,  isomiasements, diarrhée, 
défaillance, douleurs violentes, 
parfois même syncope, tout 
concourt à donner à un deran-
gement destiné à, s'amender en 
quelques heures, l'apparence 
d'une maladie grave. Ce ta-
tleau, quand il est complet, ne 
manque pats d'impressionner le 
malade et son entourage. Et les 
appels  frénétiques  au docteur 
contrastent étrangement avec 
l'attitude rassurée et parfois un 
tantinet joviale, de l'homme dt 
l'art lorsqu'après un interroge 
toire rapide et un examen at-
tentif, il s'est assuré que ce ne 
sont là que les fâcheuses con-
séquences d'un repa s  trop co-  
pieux arrosé, de vins généreux 
ou de liqueurs fortes. 

Mais, lorsqu'effrayé  par la 
vue d'un malade pri s  d'indigos. 
tion, vous vous être  empressé 
d'appeler le docteur, ne regret-
tez pas votre précipitation lors-
qu'il vou s  déclare qu'il ne s'a-
git que d'une simple indiges-
tion. Parfois le repas copieux 
ou les libations généreuses  ne 
sont pas la cause du mal. Elles 
n'en sont que l'agent provoca. 
teur. La cause sera une crise 

d'appendicite, une occlusion in-
testinale, de, aoliquee,  néphré-
tiques ou hépatiques, une into-
xication chimique ou alimentai-
re. où un traitement d'urgence 
s'impose, aux risques d'acci-
dents parfois mortels. 

Une fois porté le diagnostic 
d'indigestion simple, les soins 
eont assez faciles à imaginer. 
Tl s'agit d'un estomac encombré 
d'un repas qu'il n'arrive pas 
à digérer.  Le mieux — et la na-
ture s'est déjà, chargée de le 
faire  —  est de tacher de provo-
quer des vomissements qui a-
mtnent un soulagement pres-
que immédiat, De grandes com-
presses  chaudes sur l'abdomen 
calment la douleur. La diète hy-
chique sera instituée pour 24 
heures: eau, soda, limonades, 
ti-anes légères. L'alimentation 
sera reprise progressivement, en 
commençant par les légumes 
bouillis et les pâtes. Pour éva-
cuer le ventre, une cuillerée de 
sulfate, suivie d'un lavement 
si elle ne produit pas un effet 
satisfaisant. 

En présence d'une personne 
emi, après un 'non repas, est 
prise de coliques et de vomisse-
ments, ne vous affolez pas. Ap-
pelez le médecin, c'est toujoure 
mieux• mais n'écoutez, à, aucun 
prix, le malade quand il vous 
confie ses dernières volontés! 
Il y a gros À. parier que dans 
neu de temps il dormira du som-
meil du juste pour se réveiller 
le  lendemain frais et:trame une 
fleur. 

Dr. Jica 

017 ne parle pas assez des br 
dans des conditions très diflic.les. 
idéée. La 14t: armée britannique' 
ques uns de ses soldats, s'ouvrant 
rection de Mohnyin. 

oves qui combattent en Birmanie 
Cette photo nous en donne une 

fait  du  bon travail.  Voici. quel-
un chemin dans la jungle, en d:- 

INSCRIPTIONS 
.ET BELLES LETTRES 

Les savants ou  les  archéologues 
ne sont pas les moins crédules des 
hommes et leur science ne leur é-
v.te pas  toujours des  mystifica-
tions. 

Les inscriptions et les autogra-
phes ont souvent joué de fort 
mauvais tours à ceux qui préten-
daient les connaitre. 
Un jour le savant Charles- Weiss 

reçoit d'un étudiant copie de quel-
ques lettres très frustes rele-.ees 
sur la margelle d'uq vieux puits : 

LE LIERRE ET LES MURS 

Beaucoup de personnes croient 
fermement que le lierre est l'en-
nemi des murs au même titre que 
des abres, dont il enserre le tronc 
et vide la sève. Cette opinion très 
répandue est heureusement démen-
tie par l'expérience. 

Le somptueux revêtement du 
lierre constitue,  à plus d'un titre, 
un appréciable écran protecteur 
des murailles. Non seulement il 
les défend de la gelée. sûr agent 
de  destruction de la pierre et du 
mortier, mais encore il accroit leur 
cohésion  en  formant par ses ra-
meaux enchevêtrés une sorte de 
chainage, une transe solide qui 
s oppose à la dislocation des ma-
tériaux. Enfin dernier avantage et 
peut-etre le plus important : le 
feuillage du lierre étant toujours 
oblique par rapport au mur qui le 
soutient, assure l'écoulement de 
1  eau de pluie loin de la maçonne-
rie. Celle-ci demeure par suite à 

de l'humidité destructive. 
Tels sont les bienfaits  de  ce 

grand méconnu, le lierre... 

RES ER VO IR 

Weiss entreprend de longues é-
tudes et finit par déclarer : 

«  Le puits a probablement été 
creusé par les  Romains et  je  pie: 
poserai de  lire  ainsi l'inscription 
RESpublica ERigere VOluit ad 
IRrigandum.  »  (La République a 
voulu construire pour arrose•). 

Deux heures apis, Charles 
Weiss recevait une seconde lettre 
de l'étudiant : 

« Monsieur le maire de !a com-
mune prétend que vous avez mal 
interprété l'inscription et qu'il faut 
lire : eRESERVOIR ». 

V 

A' '7CDOTES TURQUES 

Un Titre. pieux, chaque fois 
qu'il avait envie  de  manger une 
friand:se, en. demandait le prix au 
vendeur. Il mettait l'argent daer, 
une bourse spéciale et s'éloignait 
sans rien acheter en disant : «Sua-
posons que j'en ai mangé». La 
somme économisée par ses priva 
taons volontaires lui permit de fai-
re construire dans un âge avan-
cé  une jolie mosquée à Stamboul. 
On l'appela la «Mosquée Suppe-
sons-que-j'en-aie-mange». 

V 

TISSUS EN PEAU 
DE SOURIS 

Des techniciens du textile jan.° 
vais ont réceinn.ent découvert un 
procédé qui permet de transformer 
en tissu la peau des souris et des 
rats. C'est là une découverte tir , 

 originale et qui a déjà été mise en 
pratique le tissu obtenu au mo-
yen dé cette peau peut parfaite-
ment servir  à la confection des 
l'•ue/lents. Tous les Japonais ont 
été invités à participer à la chasse 
aux souris et aux rats. Dans ce 
but, le gouvernement paie, pour 
chacune des peaux de ces ion 
geurs, une somme d'argent, natu-
rellement minime. En outre, on a 
expliqué à la population la façon 
dont les peaux doivent être trai-
tées pour se transformer en étoffe. 

V 

MYSTIFICATIONS 

Les aventures ou plutôt les mé-
saventures du physicien Chasles 
sont célèbres. Ce mathématicien 
s'était pris d'une passion pour les 
autographes. Le malheur voulut 
qu'il rencontrât un certain Vrain 
Lucas qui multiplia aux dépens de 
Chasles ses mystifications intéres-
sées. Vrain Lucas n'hésita pas à 
offrir et Chasles n'hésita pas à ac-
quérir pour la somme de 200,009 
francs de lettres autographes (!) 
de Cornélie, veuve de Pompée, 
de  Cléôpâtre à César, de Vercin-
gétorix, de Clovis. Un jour Vrain 
Lucas alla jusqu'à offrir au brave 
Chaste qui faillit en mourir de joie 
erse lettre..• une lettre de Marie-
Madeleine à Lazare. 

Chasles, qui envoyait aux aca-
démies des  communications nom-
breuses  aboujet  des précieux au-
tographes.enit  par devenir la far-
ce  de ses  confrères. Un jour. la  
sepercherie  fut découverte et l'af-
titre  se  termina devant les tribu-
naux. 

La Glaneuse 

PETITES 
ANNONCES 

GOUVERNANTE  demandée 
dans  famille européenne pour 
fillette  de 6 ans. Très bon-
nes références exigées. S'a. 
dresser le matin entre 8  h. 
et midi  au  No. 18 Bld.  Sultan 
Hussein, appartement No.  6. 

La Réforme Illustrée 
Ses projet, 

pour l'année 1945 
• 

Nous voilà, donc, en 194,. 
Dans cette atmosphère nouvel-
le, si chargée d'espoirs et da 
mystère, lequipe ne «La Ré-
forme 111ustree» éprouve le be-
soin de. s'adresser a ses lec-
teurs et à ses lectrices pour 
les entretenir brièvement de 
ses projets. Cette équipe rie 
veut pas piétiner Sur place, ni 
cesser d'alimenter le leu dont 
elle  est,  animée et qui lui a 
permis de  s'affirmer — disons-
le sans fausse modestie — de 
la manière la plus flatteuse. 
«La  Réforme Illustrée) a, en 
effet, des obligations qu'elle 
doit tenir. Ces obligations lui 
viennent des inuomora.bles té-
moignages de sympathie qu'el-
le ressort constamment. Elle ne 
peut, donc, comme on dit, dor-
mir sur ses lauriers. Ayant re-
çu sa consécration en 1944  ---
car c'est dans le courant de 
cette «année défunte» qu'elle a 
doublé son tirage --- elle doit 
titre, en 1945, encore plus a-
gréable et plus intéressante 
que par le passé. Nul effort ne 
sera épargné afin que ce but 
soit atteint au plus tôt. 

De nom  bie  ux projets sont 
en train  d'êtt'e  réalisés. Avant 
tout, nous respecterons notre 
slogan — «le journal des jeunes 
fait par des jeunes» — car il 
représente la formule môme de 
notre succès. Nous entendons 
dire, par là, que «La Réforme 
Illustrée» tout en ne renonçant 
pas à son ton badin et amu-
sant, offrira à ses lecteurs el 
à ses lectrices une notirriture 
plus substantielle et variée: ce 
sera sa «3me PAGE». La «De-
moiselle Blonde», qui avait 
pris de trop longues vacances, 
lera de nouveau son appari-
tion: son bagage est plein de 
propos amusants, de curieux 
incidents psychologiques, de 
potins savoureux... 

Par surcroît, le talentueux 
dessinateur qu'est Ara anime-
ra par sun crayon les écrite 
de nos collaborateurs. 
vaDnet 

en 

n  sorte, «La Réforme Il- 
lustrée», paraissant doréna- 

HUIT PAGES, offrira 
à ses si nombreux amis, outre 
les dépêches et les nouvelles 
politiques, des articles sur les 
questions les plus disparates, 
des spirituels tableaux de la 
vie quotidienne, des notes sur 
l'élégance et  la  mode, des cri-
tiques artistiques,  des  informa-
tions cinématographiques,  des 
échos de tout  genre,  etc. Elle 
sera,  chaque dimanche, une 
espèce de film représentant, en 
vitesse, les aspects si chan-
geants de cette société con-
temporaine dont Honoré de 
Balzac a tiré les multiples su-
jets de sa «Comédie Humaine». 

Mais_  ce n'est,  pas  tout!  eLa 
Réforme Illustrée» n'entend 
pas se limiter  à  être un journal 
dominical qui, comme tous les 
autres journaux, ne vit que 
l'espace d'un matin. «La Ré-
forme Illustrée» veut créer des 
liens entre son équipe et ses 
lecteurs et lectrices: elle veut 
surtout former autour d'elle 
une  grande  famille aux visages 
réels et aux sentiments sincè-
res,  «La  Grille» création de no-
tre dynamique collaborateur.  
Max Prime en est déjà une 
preuve éclatante! «La Réforme 
Illustrée» organisera des mani-
festations artistiques (à l'instar 
du grand concert symphonique 
qui aura lieu le 7 Janvier pro-
chain  au  Lycée Français) des 
conférences, des expositions, 
des  galas...  Mais, hélas! nous 
ne  sommes point autorisés  de 
bavarder  sur ce chapitre. 

Nous aurons, cependant, l'oc-
casion d'y revenir, et bien-
tôt. 

L'équipe  de 
La Réforme Illustrée. 

CHEMINS DE FER 
DE L'ETAT EGYPT1EN 

Expos'flon des affiches 
de publicité dans  les  gares 

L'Administration, tout  en  pro-
diguant ses soins aux  gares  et i 
leur embellissement,  n'a pas man-
qué de prévoir les  moyens effica-
ces pour la publicité en y  érigeas' 
les cadres  en bois qui porteront 
vos affiches devant les yeux du 
public et  vous  en  rapporter les 
meilleurs fruits. 

Le  prix  fixé pour chaque mètre 
carré est de L.E.  2  seulement  par 
an. 

Pour  plus amples détails,  e'a-
dresser au Bureau de Publicité , 

 Direction Générale, Gare du Cai-
re. 

Fourniture  de briques réfractaires 
jointure en asbeste etc. plates pour 
manger et  paillasson en f bre de 
cocotier, jonc, siphons et coudes. 
batteries, lames, barres  en la.ton. 
porte-feuilles, manches en bois 
shoom cousinets, flanelles  en  lai- 

ne, clous, paillasson. 

Des soumissions seront  reçues 
par le Service des  Magasins  Gé-
néraux,  à  Saptieh,  Le  Caire, jus-  
qu'au 10 et 11/1/1945 à 10 h. 
pour  la  fourniture de matériaux 
ci-dessus mentionnés. 

Pour  tous renseignements, &a-
dresser aux bureaux au Caire  et 
à  Alexandrie. 

Les  "Alligators" 
amphibies 

L'Alligator est un véhicule am-
phibie de construction arnér'caine 
ernelope au transport des muni-
tions. Muni de cherales, il oeuf 
aussi être employé pour le trans-
Port sui terre sur sur mer. Voici 
(rois aspects  •  des services que 
"Alligator rend dans l'armée bri-
tannique. 
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EN EGYPTE ET AILLEURS 
Afify pacha : Son meilleur pas-

se-temps. lorsqu'il éta't ambassa-
deur à Londres, était le cinéma. 11 
n'en est pas seulement grand ama-
teur, mais t1 est également parti-
san et protecteur des choses ciné-
matographiques, par le fa.t de ses 
[onctions à la Banque Misr. Ne 
manque jamais une prem'ère. 

Tewfick Doss pacha :  Si  ses 
multiples occupations lui en lais-
saient le loisir, on l'aurait vin cha-
que soir au cinéma. Il ne sympa-
thise pas les films égyptiens. 

Me Abdel Hamid Abdel Hakk : 
Aime beaucoup le cinéma, mais 
ne s'y rend que quelques fois par 
an. Préfère les films égyptiens, 
surtout le genre opérette. Des films 
étrangers, sa préférence va au 
genre trag'que. 

Dr. Taha Hussein bey : Aime 
beaucoup se rendre au cinéma et 
entendre les dialogues et la musi-
que. 

J'aime la rue. Non pas  telle 
rue ou telle autre: la rue, tout 
simplement, vue sous l'angle 
de l'abstraction. Sur la chaus-
sée, qui  se  déroule comme un 
lung ruban entre deux haies 
de pierres — les maisons des 
hommes  —  je suis à mon aise. 
Ce décor  m'est 'très  cher et  le 
spectacle mobile qui  s'y  étale, 
le jour et la nuit, me passion-
ne. Chez-moi je ne nie sens 
pas libre. Je n'y  mi pas la  li-
berté  •  d'être gai ou triste car, 
autour de moi, il y a des yeux 
qui me scrutent et m'interro-
gent. Ce fond de tzigane ou 
d'ulyssicle qui sommeille eu 
tout homme, suscitant dans les 
coeurs les rêves les plus ab 
surdes et les aspirations les 
plu téméraires, m'avise que 
par moments j'ai besoin de 
«rne» rencontrer dans une so-
litude parfaite, loin mérite cies 
regards qui — Bayons X ac -
tionnés par une curiosité plei-
ne de tendresse veulent 
tout découvrir de Mon être 
secret. Cette solitude parfaite 
n'existe, pour moi, que dans 
la rue. Je l'y trouve parce que 
la foule qui s'y rencentre, s'y 
heurte, et s'y enchevêtre, n'est 
quitne cohue- -rie •  fantômes. 
Ceux qui. y  passent,---transpor-
tés par la vitesse des autos, et 
les antres qui rue côtoient, qui 
sont-ils? Je ne les connais pas 
et, en l'occurrence, je peux tic 
pas le reronnaitre. Déseetivree 
ou préoc•upes, dispos ou fati -
gués, bien bahillés on touque. 
toux. ils vont leur chemin, tan-
dis mie je flanc sl mon gré. C.t. 
milliers de-  personnes ne me 
dérneveent point. Elles tn'inté-
reseent otl m'amusent font an 
plue. Et ma personnalité f ie 
meure  intacte, reRn^et"e, igno-
rée et, partant, solitaire. 

* 

La rue est une sorte de theâ-
tre. salis payer in muet in ta-
xes, nous  ‘0.}01.1S les acteurs tee 
plus exceptionnels y jouer, 
cuacun pour son compte, mie 
pieces sûrpreaantes. Ce qui 
en autorise à croire que e est 
de la rue qu'est sortie cette 
«commedia dell aile» qui de-
tait qu une suite de variatiotte 
improvisees par les ulaeques 
sur le canevas imposé par le 
«patron». Molière et Goldoni 
ont donné le coup de grâce à ce 
genre de  spectacle; niais Pan -
talon, Arlequin, Pulcinelia et 
Colombine ne sont point morts. 
Je les aperçois, toujours, dans 
la rue. Encore quais ne soitrit 
plus habillés à la mode du 
temps qui connut leur gloire, 
je rial qu'a les dévisager, et 
sans trop d'insistance, pour les 
identilier. Leur sourire, ou 
leur indifférence,  cache mai 
les sentiments qui les  trou'. 
biens La douleur et la joie, 
l'angoisse et la tranquillite 
l'inquiétude et la noncnalance, 
le vice et la vertu, l'intelligen-
ceci l'imbécillité, toutes les ri-

, chesees et toutes les intsèree 
de l'humanité se Mêle-nt et se 
bousculent le long de la chaus-
sée et sur les trottoirs. 

Spectacle incomparable!  A 
quelques pax  d'un claineret lus. 
tré et corseté, un vieux, tuai 
rasé, déguenillé presque, les 
pieds dan s  des chaussures de-
chirées. Un mouleur âgé, qui 
a «l'air bien»,  s'arrête la bou-
che  grande ouverte, les yeux 
écarquillés: on dirait qu'il de-
mande pitié à son asthme. Des 
jouvenceaux, entre -temps, res-
pirant la santé et la joie de 
vivre, le dépassent en mar-
quant sur l'asphalte le rythme 
de leur pas alerte. Une demoi-
selle, proprette et modeste, 
glisse dans la foule et quel-
qu'un,  la  suivant,  lui adresse, 
sans trop de façons, cie s  pro 
pos nialhonnètes, car, au siè -
cle des moteurs, la galanterie 
n'est qu'une survivance ridi-
cule. Et celui-là. qui court 
comme un fou, que lui arrive-
t-il? Veut-il arrêter  le protêt 
d'une traite ? Soupçonne-1 - 11 
que  sa femme, le trompe? Cher 
chret-il un  doetetir  pour un 
être chéri qui  se  meurt?... Il 
passe, il ilispnrail, provoquant 
l'étonnement d'un homme d'af-
faires qui, se promenant,  très 

fourre  'le  nez  dan s  

journal pour y lire le bulletin 
de -la Bourse. De l'autre côté, 
rasant les murs de l'immeuble, 
un ivrogne fait des efforts 
pour marcher sans trop vacil -
ler: noyant sa préoccupation 
ou ses chagrins dans l'alcool il 
espère se soustraire à toute 
tentation de révolte. C'est un 
philosophe. 

Mais voilà que le draine des 
draines se joue à ce coin-la, 
tans  l'immobilité et le silence. 
Des  scintillements prismati-
ques bondissent d'une grande 
vitrine. Ce sont des brillante 
et des brillants, enchassés dans 
de montures d'or et de plati 
ne, qui, telle une constella -
tion tombée du ciel, jettent les 
cris de leur orgueil sur les 
passants. Un peu plus loin, u 
ne femme au visage Mye en. 

un bébé dans ses bras, attente 
Lourée d'un châle troué, serrant 

impassible, presque figée. Elle 
ne regarde personne afin que 
ses yeux ne rencontrent pax 
d'autres yeux. Elle ne deman-
de rien pour ne pas briser le 
fil de son espérance. Tout à 
coup, une autre femme, élé -
gante et parfumée, descendue 
d une  .  auto,. diriges d'un-Pa-
1Itistirie et sin- vers la bijou 
toile. Elle passe "devant' la 
mendiante sans môme la rOE 
garder. 

Pourquoi donc l'on dit tore 
ictirseque les femmes ont bon 
coeur? 	

*  *  *  • 

Je viens d'exposer, à travers 
ces petits tableaux, quelquee 
sites des raison s  Ui ine tout 
aimer la rue. De sa vie,  qui 
journellement  se  renouvet e 
en passant de la vérité la plus 
inattendue à la monotonie la 
Plus  obsédante, je tire d'inot• 
bliables leçons. Valine sut -toit 
ce sens de pessimisme qui émit. 
ne  d'elle, car le •pessinlisine 
n'est pas stérile et c'est en vo-
yant noir qu'on désire voir 
rose. C'est la présence  du niai 
qui nous oblige d'aspirer au 
bien. D'autre part, dans cou 
«solitude parfaite», des événe-
ffients insolites se produisent 
en moi-meule. Tout en me sen -
tant étranger aux gens qui 
circulent dan, la tue, j'éprou-
ve pour eux un sentiment fra-
ternel. Ils m'émeuvent plu 
que tous les héros inventé s  par 
les romanciers aux fins do -à-
ter l'avènement de la justice 
sociale. Ils me -protègent aues 
du mal et des surprises dange-
reuses, car, au delà de leurs 
visages, je découvre leurs â -
mes chargées de  méfiance, de 
méchanceté,  d'appétits hyper-
boliques, do petit'  et d'envie 
Les âmes  imprégnées de bonté 
sont comme «mouche en laite 
Et je me demande pourquoi 
tous ces êtres perpétuent dans 
la vie les défauts et les fai-
blesses qu'Arlequin et Pulcis 
nette exhibaient sur la scène 
sous le manteau bariolé  el 
transparent de leur corniche a 
mère et ironique. Sont-ils bue 
tifs ou tee  victimes d'une des 
tinée cruelle? 
Je pense, et personne ne vient 

interrorrin•e le mereeilleux die 
Ingue (pli sp déroule entre mon 
crieur et mon cerveau. Je pen 
qP et, souvent, le décreivre  dee 
ventée qu'am-rine hibliothè- 
• ie  ne m'a révélées. 

J'aime la rue parce que l'hv -
torrisie en est hennie: toile 

cellY nid y paesent, se crovan' 
à l'abri de toril enntetle, proie 
ment des allures qui leur son' 
naturelles,  en:  qui me nermel 
speneerver, de milearrier, rie 
m'étonner, J'aime In rue  par- 

rofellp pst le  svmhnle 
l'evitenre humaine: lec enre 
ensine. les refés, 1nc banque' 
les cinémas, les totlette e  des 

faut cc Mi'on v voit 
ovritc  !Ac  deeirs •  érhanffe 
•eneinatinn. r•ee ring roirnee:- 

tout cela, it la fin do,  ont,-, 

"nni .'" d P, ne e'evi, re etr,  
iiitteien J'aime la rit-

enfl e  ses herrn és, polir  sec 
te;deure et emannt. pour rit 
.ntie rin ol6livrnrten 	 m'nf 
tee ?, toril mement 

('lifte eeireet enhle 	•llosie  rate 
ret•e Aile. 	t,, 	utte, 	rr11 , 11 ,1 01 ,  

n'est nas... l'home- .1 - bi 111E0  
Jean-Athos 

Ceux qui le détestent 
Ziwer pacha : Ennemi No. 1 du 

cinéma. En un quart de siècle, il 
n'a assisté qu'en une ou deux re-
présentations cinématographiques. 
Sa répulsion envers le cinéma est 
expliquée par le  fait  que  ces spec-
tacles encouragent à veiller régu-
lièrement. et a toujours  ainté 
dormir de bonne heure. 11 préfère 
les manifestations hyppiques. 

Loutfi  El Sayed pacha : Selon 
lui, une seule visite au jardin zoo-
logique renferme beaucoup plus 
de ph.losophie que n'en contient 
tout Hollywood ! Il préfère bou-
quiner, et trouve que le cinéma rie 
convient qu'aux jeunes. 

Zaki El Ibrachi pacha :  Ses fa-
miliers ne peuvent assurer qu'il 
soit une fois allé au cinéma, de-
puis vingt ans ! Dans sa jeunesse, 
il était grand passionné de théâtre, 
mais ne trouve plus maintenant le 
temps pour cela. Sa répulsion pour 
le cinéma ne résiderait ainsi que 
dans le manque de loisirs pour s'y 
rendre. 

Le Cheikh Aboul Eyoune : 'Pen-
se que tous les vices ont leur sour-
ce au cinéma. 11 est donc l'ennemi 
naturel des films cinématographi-
ques qu'il considère comme des 
oeuvres sataniques. 

Palmarès de  guerre 

Les dix universités du Middle 
West américain ont établi un re-
cord peu commun. 101.300 de 
leurs diplômés ou anciens élèves 
font actuellement partie des forces 
armées des Etats-Unis. Cela re-
vient à dire que ces établissements 
ont fourni le 1 pour cent de toits 
les Américains et de toutes les A-
méricaines qui portent aujourd'hui 
l'uniforme. Les listes des pertes 
montrent que ces universités ont 
brodé 1558 étoiles d'or sur leurs 
bann:ères. Le pourcentage de tués 
parmi les anciens élèves des éta-
blissements du Middle West est 
supérieur à celui des forces armées 
américaines prises dans leur en-
semble. 

Au  service  de la France 
Grace Moore, la fameuse :an-

tatrice américaine du Metropolitan 
de New-York. fut récentiment char-
mée d'apprendre que la villa qu'el-
le possède en France, près de Can-
nes, avait été employée par les 
combattants du Maquis. Récem-
ment. elle reçut un message l'in-
formant que sa propriété dénom-
mée  «Casa Laureta» avait été em-
ployée comme station de liaison 
Isar les pair oiesfrançais poursui-
vis par la Gestapo. 

u Le dernier paragraphe du mes-
a.ge, a déclaré la vedette, m'a  é-

mu plus que toute autre chose. là-
lien. le gerd'en préposé à ma villa 
me faisait dire : e Dites à Miss 
Moore que Casa Laureta a été  mi- 
sipietee. itUte'de ta 'France.  ar 

Au début, la villa de Grace 
Moore était occupée par des sol-
dats français. Ensuite.  elle  fut uti-
bée par le Bureau Français  de 
"Enfance. Les occupants tiraient 
leur  subsistance  des jardins nota 
nets  plantés  autour  de  la bât sse. 
neaintenant. Càsa Laureta est de-
remu tin centre de repos pour les 
blessés. 

Pilotes d'hélicoptères 

PARADOXES 

ELOGE DE LA RUE Ceux qui aiment 

le cinéma 
•••••1■111•■• 

Parmi  les  personnalités politi-
ques égyptiennes, :1 en est qui ai-
ment le cinéma, alors que d'autres 
le détestent.  % 

Voici quelques amis de l'écran : 
Isma:1 Sedky pacha :  Manque 

rarement d'assister à un grand 
film américain. On le voit sou-
vent au spectacle, en matinée ou 
en soirée, et ses multiples occupa-
tions ne l'empêchent pas d'aller au 
cinéma, S'il ne trouve pas de com-
pagnons, il se rend seul et loue 
quand crème une loge. Il n'a'rne 
pas les films égyptiens, mais ne 
dédaigne pas de se rendre parfois 
aux salles de troisième ordre pour 
s'amuser des applaudissements et 
des exclamations bruyantes des 
hommes  du peuple. 

L'ÉPIPHANIE EN FRANCE 
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LA SITUATION YOUGOSLAVE 

BASKET-BALL 

La première partie  valable 
pour  le  championnat  féminin 
d'Alexandrie eut  lieu  hier  SOU 
sur  le  terrain de  la .Matcabi en-
tre l'fbrahimich  et le Tram S.C. 

Alignant  plusieurs réserves, 
les  demoiselles grecques  réus-
sirent  à rempoter une victoire 
facile, Score 27-4. A la  mi-
temps,  l'Ibrahitnieh menait  par 
14-0. 

Arbitres:   Sayd-Terea Man. 

CE SOIR 

Sur le terrain de Plb•abi -
mieh  à 7 heures 45, la premiè-
re  équipe du Collège St. Marc 
matchera celle -  du .  Recreation. 

g14 lever de rideau, les se-
condes catégories de ces  clubs 
dieputeront un match pour'  le 
championnat - de deuxième ca- 

. légoei e. 
Deux  parties tri;  intéressas' 

tes  a  ne pas !liter. 
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Londres  4 (AFP)  -  Sous le 
titre «Les  Etats-Unis et  leurs 
Alliés», le NEWS CHRONICLE 
estime dans son éditorial  que 

réunit,  «à  un moment critique, 
le nouveau  Congrès  américain 
alors que la tournure des évé-
nements sur  le  front occidental 
montre quel formidable ennemi 
est encore à, combattre en Alle-
magne, et que les développe-
ments politiques  en  Grèce, en 
Pologne et ailleurs mettent for-
tement en relief certains pro-
blèmes qui restent encore à ré-
soudre, si les Alliés veulent ga-
gner la paix aussi bien que la 
guerre.» 

Après avoir constaté que 
beaucoup dépendra de l'humeur 
du Congrès, notamment «parce 
qu'une minorité relativement 
faible au Sénat peut faire obs-
tacle à la politique étrangère>, 
le journal fait obserVer que 
bien que le parti démocrate ait 
la minorité effective dans les 
deux Chambres, la politique a-
méricaine  est  complexe et su-
jette à toutes sortes de cou-
rants divers. 

Le fait que •les Démocrates 
sont aux commandes ne signi-
fie aucunement que le Prési-
dent puisse compter sur une al-
légeance aux critiques 
contre sa politique.» 

L'éditorialiste poursuit ainsi: 
«La difficulté majeure consiste 
en ce fait déplorable que dans 
la sphère politique, l'Amérique 
et la Grande-Bretagne ne tra-
vaillent pas harmonieusement 
ensemble. Elles tendent à pour-
suivre des politiques divergen-
tes dans nombre de domaines 
différents... Tout' cela est dé-
couragenet pour  nous.> 

portées 

1m= 4-1-45 	,-21fflowe: 

LES ÉTATS-UNIS, ET LEURS ALLIÉS 
LA REFORME 

PROCHAINE NOTE 
ALLIEE 

SUR L'ITALIE 
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Du soir au matin 
FRONT MERIDIONAL 

La VIllème armée a lancé 
une offens've au nord de Ra-
venne qui progresse bien. 

FRONT D'EXTREME 
ORIENT 

Les  alliés maintiennent l'al-
lure de  leurs progrès en B.rma-
nie. 

Les  Japonais signalent de 
nouveaux débarquements amé-
ricains aux  Phlippines. 

LA SITUATION 
EN  GRECE 

Le général Plastiras a for-
mé son cabinet qui a prêté ser-
ment. 

Les combats continuent à 
Athènes et dans ses environs, 

système édilitaire à Alexandrie. 
L'unique différence entre le 

Caire  et Alexandrie  c'est que 
celle-ci jouit  des  avantagee, du 
régime municipal, alors  que la 
capitale en  est privé.  Un des 
avantages de  ce  système  -  a-
vantage  sensible  à Alexandrie 
-  est le tracé heureux  des rues, 
des bâtiments,  aine' que  I or-
ganisation  édilitaire de  la  ville. 

Il ne  fait point  de doute qua 
Alexandrie est plus propre  que 
le Caire.  Elle  est  mieux  orga-
nisée, même dans ses  quartiers 
pauvres  qui  ne  sont  pas autant 
que lets  quartiers  riches, l'ob-
jet de l'attention  et des  soins 
deeservices  éclilitaires. 

J'assistais la semaine derniè-
re à une représentation théâ-
trale en compagnie d'un méde-
cin palestinien. Il  m'a  fait rou-
gir de honte en me faisant ob-
server que la grande majorité 
des Egyptiennes se trouvant 
dans la salle fumaient des ci-
garettes. Parfois, une mère al-
lumait la cigarette à sa fille. 

LA  FEMME EGYPTIENNE 
ET LA CIGARETTE 

Dans la revue  «Bilady»  un 
rédacteur  rougit de honte  à  la 
vue de femmes  égyptiennes  fu -
mant  des cigarettes  en  public. 
Il  écrit: 

tr\fir‘Ct et COMMERCE 

-tre yougoslave, le Dr. Ivan  Su-
basitch et le leader partisan 
maréchal Tito. 

On estime maintenant qu'il 
est possible que rien de défi' 
nitif ne soit décidé avant la 

- rencontre des «Trois Grands». 
On attend toutefois avec  cou- 

♦ 

A44..W.444...w••••■,%.*a.teleVIWIMVII ■■••14 %%%4%%%%% %% ♦ ♦1A411 WWW14140%41.1WeteWNW.V■i4 

Rappelant que journellement 
se présentent «de nouvelles dif-
ficultés qui pourraient même si-
gnifier que la  victoire militai-
re, quand  elle se produira, soit 
suivie  non  par  une coopération, 
mais par  une  vive  tension entre 
alliés,  le  NEWS  CHRONICLE 
exprime  l'avis  que  ecela ne peut 
être  évité que par de  fréquentes 
et franches  consultations  entre 
les grands  Alliés, de  sorte  eue 
la  politique commune  puisse  ê-
tre  déterminée d'avance.  La 
Grande-Bretagne  a son traité de 
vingt ans  avec l'URSS,  mats  le 
contact entre  les  Etats-Unis et 
l'URSS  a été  jusqu'à présent 
sans grande consistance. La 
Grande-Bretagne  et l'Amérique 
doivent faire  tout leur possible 
pour  dissiper leurs malentendus 

Washington,  4 (A.F.P.). - 
C'est  dans l'attitude du  Con-
grès  relativement  aux  projets 
de  Dumbarton  Oaks, aux pro-
jets  d'organisation de sécurité 
que la  controverse s'engagera 
tôt ou tard. 

A  l'avenir, comment assurer 
dans l'action politique la con-
vergence  des deux grands •al-
liés  ?  Des  idées chimériques ont 
été lancées.  Une fois de plus, 
certains  journaux parlent de  la 
création d'une  sorte de  comité 
anglo- américano-russe,  corres-
pondant dans l'ordre politique 
à ce  qu'est dans l'ordre mili-
taire  l'Etat-Major mixte an-
glo-américain. Mais  seuls, les 
insensés peuvent se croire à 

yballr MM, 

par G. WARD-PRICE 
■■••••••• 

entre -HYères  et Saint-Raphael 
où les  Alliés débarquèrent. 

On peut  voir des canons en-
donunagés et  des tanks détruits 
parmi les  ruines pittoresques 
des  villages; des roses blan-
ches près  de la mer bleue,  a-
micale. C'est  comme si l'on se 
trouvait  devant la preuve d'un 
meurtre  dans un magasin de 
jouets 

L'aile droite du  front allié se 
trouve à Menton. La  population 
de cette  ville  est descendue  de 
20.000 -âmes à  500.  La ville est 
néanmoins  presque  intacte. 
L'activité militaire  s'y  limite  à 
des patrouilles de nuit. Parfois 
un croiseur et deux destroyers 
français tirent  sur les  positions 
allemandes derrière  Vintimille. 

A Monte Carlo  pas  l'ombres 
de l'activité d'avant-guerre. Les 
iardins sont entretenus; dans 
les bars les garçons attendent 
des clients qui viennent rare-
ment;  dans  la grande salle, 
deux tables  fonctionnent  seule-
ment, autour desquelles sont as• 
sis des personnages aux  vête-, 
mente râpés. Le casino est  in-
terdit aux militaires. Il se  pas. 
sera, sans doute,  un temps  as-
sez long avant que  l'ancienne 
vie revienne sur 'la.  Côte d'A- 
Z1.1 r 

TENNIS  kt1 CAIRE 

Hier après-midi, su er le coure 
central du Teevflkiéti  'T.C.  notre 
champinie Adly Chafei réuseit 
après trois sets tnnueenientés 
à battre le ,  tennisman chinois 
Choy.  
Choy, joueur  soupl ie et jouant 

avec beaucoup de facilité .dut 
s'incliner devant notre 'Chain 
en forme éblouissante. 

Score 4: G, G-4,  
En double Grandguillot-Te 

laat l'emportèrent  "  sur Cho,y 
Dukish par 6-2, 10-8.  " 

Choy accepta de jouer le 
double malgré une crampe 
qu'il eut au cours 'du  >simple. 

FOOT-BALL 

Cet après-rnicli, sur, le terrain 
de l'E.S.à. ta  , élection du. Cai-
re sera opposée à .colle .de  la 
Bnsse Egvnte peur Cham-
pionnat intee-roneS doté  de la 
coupe Fotiad  ler.  

réciproques. 
«L'Italie,  la  Grèce, le Moyen-

Orient, et  par dessus tout la 
Pologne, présentent des  difficul. 
tés qui ne diminueront certes 
point parce qu'on les  ignore. 
L'avenir de l'Allemagne et des 
territoires allemands occupés 
doit aussi être considéré  à  la 
lumière des  principes générale-
ment acceptés. 

Et  l'article conclut  en disant 
que  «l'élaboration  de  la  politi-
que  dans  tous ces domaines ne 
peut être  amorcée que par les 
«Trois  Grands» - Roosevelt, 
Staline  et  Churchill.  «Ils  se ren-
contreront  «bientôt», a dit M. 
Roosevelt.  Le  plus tôt sera le 
mieux  -  pour l'Amérique,  pour 
la Grande-Bretagne et, pour le 
monde.> 

même  de  faire accepter  par  les 
Russes  une telle mise en com-
mun de  tous les intérêts. Il faut 
le  reconnaitre: pour resserrer 
l'alliance, le procédé dont  parla 
M. Eden aux  Communes -
réunions trimestrielles  des  trois 
Ministres  des  Affaires Etran-
gères  -  est probablement le 
seul  concevable. 

Ajoutons  ceci. Toutes les  fois 
que pour combiner une attitu-
de ou une démarche anglo-amé-
ricaine,  relativement à  tel ou 
tel problème,  la  voie  des  «Com-
bined  chiefs  of  staff»,  c'est-à-
dire de  l'Etat-Major mixte  fut 
employée,  on perdit plus de 
temps qu'on  n'en  'avait  jamais 
perdu dans les  échanges de 
vues  par  le canal diplomatique 
ordinaire. 

On a  l'impression que Wa-
shington favorisera  la proposi-
tion de  M.  Eden,  mais cette 
proposition  n'a pas  encore  été 
formulée. Sans doute estime-t-
on  à  Londres  qu'elle n'a  pas  de 
chances d'aboutir avant que 
Roosevelt, Staline et Churchill 
ne se soient rencontrés  et que 
les accords n'égalent en impor-
tance  sur  le  plan  politique les 
accords militaires  de  Téhéran, 
de  1943. 

Autant  qu'on en puisse  juger 
ici,  le  moyen suggéré  par  le 
Secrétaire  d'Etat dn  Foreign 
Office  sera sans doute examiné 
par  les trois grands  chefs  de 
guerre  et  présenté  par  eux 
comme l'instrument et  la  ga-
rantie  d'une concorde  durable. 

FUITE 

Washington, le  4  (It.). - On 
s'attend à  ce que le Secrétaire 
d'Etat, M. Edward  R.  Stetti-
nias prenne des mesures disci-
plinaires  à  la suite de la publi-
cation par  le  journaliste Drew 
Parson,  d'un document confi-
dentiel transmis par Lord Hali-
fax  au Département d'Etat. 

ra  probablement  pour  but d'é-
tablir un  système de  contrôle; 
plus serré sur toutes les opéra-
tions du Département  d'Etat. 

Les  milieux officiels expri-
ment une  forte  indignation  au$ 
sujet de cette  «  fuite ». On con-
sidère  partout  le document com-
me authentique. 

La fuite  d'aujourd'hui fait$ 
suite  à une publication du  New-$ 
York Times de l'téude  par le 
département  d'Etat  des plans 
concernant l'Europe sud-orien- 
tale  que Al .  Stettinius a  décrite 
comme «  privé  >. 

LES MESURES e 
DE MOBILISATION 

AMERICAINES 

M.Wallace, ministre 
du commerce 

SELON RADIO MOSCOU 

Rome, le 4 (AFP).  -  Une 
nouvelle déclaration sera faite 
par  les gouvernements britan-
nique et  américain  sur le trai-
tement de  l'Italie,  a annonce 
hier soir  à une  conférence de 
presse, Harold  MacMillan, pré-
sident  de la Commission inter-
alliée  en Italie et  conseiller po-
litique britannique auprès du 
commandement  suprême  allié 
en  Méditerranée. 

c Elle précisera les diverses 
déclarations  antérieures de M. 
Roosevelt  et la  déclaration con-
jointe  de  MM. Roosevelt-Chur-
chill.  Je  suis  heureux  de dire 
qu'on peut attendre  avec con-
fiance  un accord  complet >. 

M. MacMillan a  révélé  que 
les propositions dont  la  prochai-
ne déclaration  s'est  inspirée 
ont  été  établies  par  lui  et  dis-
cutées  au  cours de son  récent 
séjour à  Londres.  ln  se prépa-
rait à  partir  pour  Washington 
pour poursuivre la discussion 
lorsqu'il  fut  appelé à  Athènes 
d'urgence. Le colonel  Bastion, 
secrétaire  général de  sa mis-
sion  se  rendit à  Washington a-
vec tous les documents  et au-
jourd'hui  les discussions sont 
entrées dans leur phase  finale. 

Peu  de  gens,  ajouta-t-il,  se 
rendent  compte des difficultés 
rencontrées en Italie. Nous  a-
vons besoin  de patience  et de 
persévérance  ainsi que  du sens 
précis  de  la mesure.  Mais quoi 
que nous  puissions  faire pour 
l'Italie, ce n'est rien à côté de 
ce  que  les Italiens peuvent  fai-
re  pour eux-mêmes, aussi bien 
moralement que  matérielle-
ment ». 

UN DISCOURS 
DE M. DEWEY 

New-York,  4  (AFP) -  Daas 
son, premier discours depuis  la dé-
faite des élections présidentielles, 
M. Dewey,  gouverneur de  New-
York, a développé le programme 
des améliorations sociales. 

On voit dans ce discours  un pro-
grarnaie républicain  pour  les  pro-
chaines élections. 

L'aide américaine 
à la Oint 

New-York,  4  (AFP)  -  Les 
Etats-Unis accorderont une  aide 
importante  à la  bine,  pour  intensi-
fier l'effort de guerre, notamment 
en équipement industriel. en matiè-
res  premières  et  en milliers  de  ca-
nons. 

EN  MARGE  DES ELECTIONS 

Mohamed  Abdcl Nader,  ré-
dacteur de l'«Ahram» fait res-
sortir  dans  un article,  en -mar-
ge des  élections, la bassesse de 
certains procédés  et leur signi-
fication en  ce qui  a  trait  à la 
mentalité du peuple égyptien. 

Il  y a des candidats qui es-
saient de gagner la  voix  des é-
lecteurs en leur  donnant  de 
l'argent  ou  de la nourriture. 
Comme  si ce peuple était une 
monture  à  la  merci de quicon-
que  la nourrit. 

Si  ces procédés signifient quel- 
que chose, il  dévoilent 	une 
mentalité 	d'esclave.; que l'on 
asservit en remplissant leur 
ventre. 

LES ECHOS DU CONGRES 
FEMINISTE 

11 n'est pas  que l'Egypte 
contienne des yens assez arriée 
rés pour  contester à la femme 
le droit à l'égalité avec les hom- 
mes. Le congrès féministe qui 
lient  actuellement ses  mi- 
ses  au Caire est  violemment 
combattu pur un  journal  pales- 
tinien que'  notre confrère  «Ak- 
her Saa»  reproduit et qui  écrit :  

Il faut que les gouvernements 
de  tous les pays arabes réprou-
vent et combattent  le  Congrès 
féministe qui se tient à l'heure 
actuelle au Caire: la place de 
la femme est au foyer et der-
rière le voile!... 

Etla  revue d'ajauter: 
Mme Hoda Chaaraoui, prési-

dente de l'Union Féministe, a-
vait mis en garde la femme 
contre les réactions anti-féml-
nistes. Pour arriver  à  son eut, 
la femme, a-t-elle déclaré, doit 
surmonter de nombreuses alti-
cuités et faire preuve d'un 
grand courage et d'une indomp-
table ténacité. 

PAS  DE  POLITIQUE 
POUR LES OUVRIERS 

De son côté, la revue «iik- 

Londres, 4. (IL)  -  Les in-
formations d'après lesquelles 
le  Roi Pierre de Yougoslavie 
aurait  donné son consentement 
à la  constitution  d'un Conseil 
de Régence sont considérées 
clans les  milieux  autorisés d'ici 
comme  étant nettement prénue 
turées. 

La constitution d'un Conseil 
a été' un des principaux points 
envisagés par l'accord provi-
soire entre le Premier Minis- 

TRIBUNAL 
MILITAIRE 

Le tribunal militaire  d'Ale-
xandrie  a  examiné, hier,  le cas 
d'un  restaurateur  du quartier 
Attarine accusé: 

1.) De  n'avoir  pas  publié  le 
tarif  des menus en arabe; 

2.) De n'avoir  pas  communi-
qué  le tarif à  l'Administration 
du tourisme; 

3.) De n'avoir  pas  observé  la 
Proclamation ordonnant de  ne 
servir qu'un  seul  plat de  cha 
que genre. 

Pour le premier et  le second 
chefs  le Tribunal lui a  infligé 
deux cents piastres au  tarif 
d'amende; pour le troisième 
chef, cinq  cents  piastres d'a-
mende et la  fermeture  pendant 
24 heures. 

lig 41. • 

Un indigène demeurant au 
quartier Labbane, accusé  d'a-
voir donné de fausses indica-
tions pour l'établissement de  sa 
carte de  rationnement  en aug-
mentant  le  nombre des mein-
bres de  sa  famille, a été con-
damné  à  trois mois  de prison 
et à  cent livres  d'amende. 

de  
her Saa» rapporte  cette  opinion 
d un leader indépendant: 

Il faut éloigner de la politi-
que  le  fonctionnaire, l'étudiant 
et l'ouvrier. Ces trois éléments 
de la population doivent être 
rigoureusement tenus à l'écart 
de toute question politique dans 
leur  intérêt personnel et dans 
l'intérêt de la nation. 

LES OUVRIERS 
LEURS DROITC. 

ET LEUR IMMIXTION 
DANS  LA  POLITIQUE 

L'hebdomadaire  cillimbar  Al-
Chark»  ne  voit pas d'un bon oeil 
les dernières manifestations du 
mouvement travailliste .  en  E-
gypte.  Il  écrit: 

On parle beaucoup ce s  jours-
ci en Egypte des mouvements 
ouvriers: des réunions sont te-
nues, des requêtes présentées. 
Des candidats aux circonscrip-
tions électorale„ se réclament 
de leur amour peur les ouvriers. 

Bien que nous ne soyons ni 
propriétaire d'usine, ni capita-
liste, nous avouerons en toute 
franchise que nous ne sommes 
pua contents de voir de grands 
fossés entre les classes de la 
société égyptienne, nous ne re-
gardons pas non plus d'un bon 
oeil l'attitude adoptée par les 
ouvriers pour consolider leur 
prestige et sauvegarder leurs 
intérêts. 

Les ouvriers ont recours à des 
moyens de pure forme qui ne 
sauraient leur faire obtenir que 
des formalités: c'est par l'exé-
cution consciencieuse de leurs 
devoirs, qu'il s  arriveront à con-
quérir la sympathie unanime de 
la population et  l'es  droits qu'- 
il% revendiquent. 

POUR UNE MUNICIPALITE 
AU CAIRE 

Alors que les Alexandrins ne 
font que se plaindre de leur 
Municipal , té, les Cairotes ne 
cessent  d'en  demander une. 

Voila  le  journal «Al-Balaqh» 
qui énumère les avantages du 

LES VALEURS 
Le  4  janvier  1945. 

Le marché  a continué  à être sau-
tent, et en tendance haussière. 

Emprunt National 
	

10450 
National  Bank 
	

4460 
Crédit  Foncier  1903 
	

2506 
Crédit  Foncier  1903 
	

2070 
Banque d'Athènes 
	 113 

Land Bank 
	

1036 
Banque Misr 
	 2430 

Crédit Alexandrin 
	 878 

Pressage et Dépôts 
	2740 

Alex.  Pressing 
	 1710 

Cotton Ginners 	 143 
Salt  and  Soda 	 443 
Port-Sait Salt 
	 447 

Bonded 
	

1930 
Filature  Nationale 
	 2310 

Bières Bomonti 
	

2720 
Crown  Brewery 
	 2120A 

Oilfields 
	 465 

Sucreries  PF. 	 1834 
Rosette Rice 	 1620A 
Viticole  Act. 
	 985 

Viticole nouv. 	 885 
Misr Egrenage 	 1250 
Filature  et Tissage 
	2630V 

Nationale  Papier 
	 1414 

Fibrese  Textiles 
	 1398 

Emballages Economiques 	460 
Tissage et Tricotage 	1611A 
Etablis. Bolanachi 
	874 

Grands Hôtels 	 607 
Upper Eg. Hotels 	 433 
Kom Ombo Act. 	 842 
Kom Ombo  PF. 	 7000 
Béhéra Act. 	 1670A 
Urbaines 	 620A 
Union Foncière 	 1006 
Gabbarl Land 
	 553 

Cheikh  Fadl 
	

886 
Gharbieh  Land 
	

570A 
Aboukir 	 183 
New Egyptian 	 209 
Héliopolis  Act. 	 2900 
Héliopolis  PF. 	 6196 
Delta Land 
	

525 
Sidi Salem 	 452 
Financière et Immobilière 	552 
Le  Fayoum 	 920 
Delta Light  Act, 	 940 
Delta Light PP. 	600A 
New Egypt 
	 216 

United  Eg.  Mie 	 1350 
Anglo-Amer.  Nile 
	 1160 

Menzaleh  PF. 	 127 
La Fluviale 	 1390 

A  LONDRES 

Londres, 4 janvier 1945. 

Prix moyens 
British Consols 2  1/2% 	82 1/4 
War Loan  3  1/2% 	104  7/16 
Conversion  Loan 2% 

1943-45 	 100 3/8 
Conversion Loan  2 1/2% 

194449 	 101 7/8 
Conversion Loan  3% 

1948-53 	 103 7/16 
Conversion  Loan 3 1/2% 

1961 	 106 3/16 
Defence Loan  3% 	101  5/8 

Acheteurs 
Sudan  Plantations  Syndicate  42/- 
Greek  5% 191 	 14 
Breek  7  1/2% 1924  (Ref) 	21 

Paris, 4  janvier 1945. 

Clôture 
Francs 
12200 
18800 
16100 

2900 
23200 

7400 
8500 
2150 
5000 

100,50 
106,95 
104,20 
101,40 
28000 

1835 
57950 

2160 
1400 

840 
3580 
2100 

18900 
1285 
9300 
1431 
6000 

15900 
1895 
5550 

1...ES COTONS  

couverture à la suite de la hausse 
ont éventuellement arrêté ce mou-
vement. 

Le marché  a  continué sa tendan-
ce soutenue avec une prédominan-
ce de facteurs haussiers, les achats 
du  commerce et les fixationps.  ecot n-7  
trebalançant les réalisations et les 
ventes en couverture. 

Clôture soutenue avec  4   
p. de hausse. 

NOUVELLE-ORLE»; S 
Mars 	22.18  +  6 
Mai 	 22.13 + 7 
Disponible 	 21,60 

LES CHANGPS 
STERLING 

Londres,  4  janvier 1945. 

Ach. Vend. 
New-York 4,02 1/2 4.03 1/2  01 
Paris 	199.87  200120! 
Indes  Néerlandaises 	7.58 62 Of 
Berlin 	 Non coté 
Berne 	 17.30 17.400i 
Bruxelles 	 176.62  1/2 
Madrid 	-  44.000f 
Prague 	 Non coté 
Rome 	 Non coté 
Athènes 	 Non coté 
Japon 	 Non coté 
Indes 1/5  31/32  1/6  1/32NOf 

DOLLARS 
Montreal sur  Londres 4113  Nd. 

4,47 Asked., 
New-York sur  Eondres 4.02i  Bid. 

4.031i Asked. 
Montreal  sur New-York 89 15/16 

METAUX PRECIEUX 

Alexandrie, 5  janvier  1945. 

Achat Vente 
Dirhem  188 189 
1 Livre-or égyptienne  482 484 
1 Livre-or sterling:  Roi 510  512 
1  Livre-or ster.: Reine 508 510 
1  Livre-or  turque 	397  399 
1 Napoléon-or 	374 376 
5  Dollars-or américains  495 497 
1 kg. Argent pur 	940 960 
1  gr. Platine 	 90 	92 

Le  droit d'accise 

sur  les allumettes 
Le «Journal Officiel» publie 

l'arrêté suivant du Ministre  des 
finances: 

Art.  1 - Les vignettes  cons-
tatant  l'acquittement du droit 
d'accise sur les allumettes  de  fa. 
brication locale ou  du  droit  de 
consommation sur  les  allumet-
tes importées de l'étranger se-
ront fournies par  l'Administra-
tion des Douanes  aux  proprié-
taires  de fabriques  ou aux  com-
merçants à raison de  40 mite-
mes par  mille  vignettes  pour le* 
vignettes à coller sur les  car-
nets  ou les boites  d'une conte-
nance de 20 allumettes et  . 
millièmes=  par  mille  vignette* 
pour celles à coller sur les  car-
nets ou les boites d'une conte_1 
nance de 30,  40  ou 60 allumet-  ' 
tes, et de  120  millièmes  par 
mille vignettes pour celles  à col-
ler  sur  les carnets ou les  boites 
d'une contenance de 100, 300  ou 
400 allumettes. 

Art.  2  -  L'Arrêté ministériel 
No. 93  de 1943 est abrogé. 

Des tissus de  laine 
stockés depuis  5  ans ! 
Le  ministère  de  l'approvision-

nement a appris que dans  certains 
dépôts, en douane, se trouvent des 
stocks de tissus de laine  apparte-
nant à des sujets de l'Axe  et  qui 
s'y trouvent depuis le début  de  la 
guerre 

Le  ministère a chargé un Cone-
té pour établir les conditions  de 
vente de c es tissus. 

Les tissus des Indes 
Certains  commerçants  égyptiens 

viennent de recevoir des depecees 
de leurs agents aux Indes leur  an-
nonçant que  le  gouvernement hin-
dou vient de permettre  l'exporta-
tion de tissus et des  vêtements de 
toutes sortes. 

Ces commerçants,  en  conséquen-
ce,  ont demandé au gouvernement 
égyptien de leur permettre  de pas-
ser des commandes aux Indes. 

DANS  LES COMMISSIONS 
ELECTORALES 

Il  a  été décidé  officiellement  de 
permettre aux fonctionnaires cop-
tes de prendre part aux activités 
des  commissions  électorales  durant 
le 8 janvier à. l'occasion de la 
Noël  copte. 

11111i111!1111111illilliiilill1111111111111111i 

VIENT DE PA.RAITRE 

Me. Paul Colucci 

NOS AINÉS 
Préface  de Me. 

GEORGES ROUSSOS 

En  vente dans  toutes 

les  librairies : P.T. 50 
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fiance la conclusion d'un ac-
cord définitif entre les princi-
paux alliés. 

Le Roi Pierre a récemment 
limogé le ministre de la Cour, 
le  Dr. Voyislav Marinkovitch, 
partisan du Dr.  Subasitch. 

Cette décision coincide avec 
l'arrivée à Londres  de l'ancien 
ministre  de la  Cour, Dr. Rado' 
je Knezevic, partisan déclaré 
du général Draja 
Ces deux événements ont  don-
né naissance à des  hypothèses 
très variées. 
On rattache  dans  certains  mi-

lieux  le retour du  Dr. Kneze-
vic au renouveau d'activité 
d'un groupe d'anciens  politi-
ciens serbes qui sont  hostiles 
au pacte Tito-Subasitch et  qui 
adoptent  une ligne semblable 
à  celle  du gouvernement  polo-
nais  actuel  de  Londres: 

BLOCUS 
DE LA SUISSE P 
New-York, le  4 (A.F.P.). -

Les Alliés ont imposé un blo-
cus partiel à la Suisse lequel 
pourrait devenir total, si elle 
refuse  de  réduire son commer-
ce avec l'Allemagne. 

Selon le «New-York Heralds, 
la Suisse devrait faire en sorte 
qu'elle cesse d'être un marché 
au service des transactions in-
ternationales  de  l'Allemagne. 
D'autre  part,  une pression se-
rait exercée sur les succursales 
suisses dans les pays alliés. 

Les soldats américains  aéroportés, sont armés  d'un canon 
miniature  pliant. D'un calibre  de  45  in/m, il  pèse 4  kaggs et 
tire 450 coups  à  la  minute. 

Voyage  sentimental 

(Siiite'  de  la lère page) 

e Paris  est  la seule ville de 
France qui ne soit pas paraly-
sée. En arrivant sur la Riviera, 
l'impression du début du voyage 
revient sous une forme plus 
forte et  plus  étrange. Le silen-
ce et la solitude sont descendus 
sur cette  •  côte  charmante. A-
vant la  guerre,  200.000 visi-
teurs, dont 50.000 Britanniques 
hivernaient  à Monte  Carlo. 
Quand, il y a quelques jours, 
je me rendis  sur  la terrasse du 
Casino,' pas  un seul  être  hu-
main n'était  en vue. 

La côte entière est déserte. 
Le fameux tir-au-pigeons de 

la Riviera a  été  transformé en 
jardin potager, changement qui 
sera le bienvenu pour tous les 
visiteurs britanniques. 

Les bains  et la Poste,  qui ne 
dressaient entre le Casino et le 
port maintenant désert, ont dis-
paru, détruits par les bombes 
alliées en Septembre. 

Sur la route de Marseille à 
Menton je n'ai rencontré qu'u-
ne demi-douzaine de voitures. 
L'herbe pousse sur la Crosette 
de Cannes, des barbelés sont 
tendus sur la promenade des 
Anglais, à Nice. Mais la sec-
tion la plus déserte est celle 

I 

AU  RI 
E SAVON DE LA  JEUNESSE 

L'ATTITUDE DU CONGRES 

Washington, le 4 (AFP).  -
364.000 citoyens américains 
viennent d'être appelés sous. les 
drapeaux aux termes de l'or -e 
donnante  de M. James Byrnes,; 
Directeur des Services de  la; 
mobilisation  des ressources  des; 
Etats-Unis. 

Cette mesure se rapporte aux 
ltonunes  de 18 à 25 ans inclus, 
physiquement aptes, y compris 
ceux  ajournés jusqu'à présent 
pour les travaux  .  agricoles. 
Ainsi est mise en application 
la première mesure du  •  Pro-
gramme. proposé par M. BIT: 
nes dans son rapport de Lun-
di,  visant à intensifier l'effort$ 
de  guerre  des Etats-Unis. s 

tes journaux soulignent que 
M. Roosevelt s'est déclaré hier 
en faveur de cette mesure et  on$ 
ne Prévoit pas une sérieuse op-; 
poSition du  _  Congrès au renfor-; 
cernent de „l'autorité du Bureau 
de la 'Mobilisation 'demandé par 
M. Eyrnes. 

• • 

v 
M'ai-York, 4 .  (AFP)  -  L.2Y.

icé-preSident Wallace, a exprim e 
au  président Roosevelt sa préte- ♦ 
mite  pour le Portefeuille du  col' 
merce  s'il devient vacant. 

• • 

LE BILAN DE 
LA WEHRMACHT 

fennecs, 4. (R.)• 	radio, 
de Moscou n donné aujourd'huii 
le «bilan pour l'année 1914 de 
la Weh ach  t». 

D'après ce bilan, les  ,  Allé  j  
mentis ont perdu plue de  4 
millions 500.000 hommes  l'an-
née 'dernière. 'Trois. mi fiions 
(Chemines ont été tités ou. bles-S 
sés et 1.5e-i 000 ont ,  été  faits 
prieàn n e 1%3. 

Depuis le jour J, dans  les, 
combats en France, en  •  Belgi-$ 
que et am leixonilieurg,  756.000; 
Allenutnds ânt été faits  pri-$ 
sonniere. 

FRONT OCCIDENTAL 

Attaques et contre-attaques 
se 'succèdent' sur le front occi-
dental où la situation n'a guè-
re changé dans son ensemble 
bien que les combats demeurent 
acharnés. 

La lère armée a avancé de 
cinq Ic.lomètres. 

FRONT ORIENTAL 

La bataille de Budapest se 
poursuit avec acharnement 
tandis que plus à l'ouest, les 
Allemands lancent une vérita-
ble contre-offensive pour  déga-
ger la capitale hongroise, 

La radio de Moscou dit que 
la plus grande offensive sovié-
tique qu'il y ait jamais eue lest 
en vue». 

CONGRES  FEMINISTE 

(A  KHBAR  EL-YOM) 

...n'Action-de- 	-Stettinius  -au-weesepreemeeeeerweeermeepsiewespercsseenseeees eteeee wsi‘iitesw.s4.4.44%.4.%awskt.iswwts-National  Bank of EgYnt 	42 

AU SUJET  DES FORTES 
PLUIES DU CAIRE 

Les fortes pluies  qui  ont  inon-
dé lu semaine dernière  les rues 
de la  capitale,  continuent  à dé- 
frayer la chronique  locale. 

Le journal «A l-Dostour»  se 
pose cette question: 

Pourquoi l'eau a-t-elle couvert 
les rues du Caire. Pourquoi les,  e  
grandes  villes européennes, en ;contrats ont ouvert soutenus• avec 
dépit d'averses plus abondan-  e1  p.  de baisse et  sans  changement. 
tes, ne connaissent-elles point Les gains s'accentuèrent soue 
ce que le Caire  a  connu ces l'impulsion des  mois de  la nouvel- 
jours-ci? le récolte sur des fixations de prix 

La réponse est bien simple et à la suite de la  pression conti- 
Le système dee égoùts et ca- : m'elle  pour une  révision  des prix 
nalisations du Caire n'est P as  Sde parité et d'une  probabilité 
bon. Il est en tout cas insuffi- d'augmentation de manque de 
sant à absorber une aussi gran- main-d'oeuvre  à  la suite  des  ap- de quantité d'eau en une seule pets' sous les drapeaux. fois. 

La hausse  a  été  influencée  par les Ceux qui l'ont établi, ont, par 
•• bruits d'inflation. et  des  rumeurs esprit d'économie, réduit con- 

que.  180,000 balles ont  .été octro- sidérablement ses  possibilités 
vées à la France. d'écoulement des eaux. Ils ne se S• 

ses doutaient jamais que la ville du  e  Des réalisations et des vent en  
Caire pourrait  avoir  une pluie  e  
aussi torrentielle que celle qui  "  '♦ 
u inondé le Cafre samedi et di-
manche derniers. 

Iii n'avaient peut-être pas tout 
à  fait tort, puisque depuis 1917, 
le Caire n'a pas eu une pluie 
aussi diluvienne. 

N'empêche  que le tait s'est  e 
Produit. Ses consenuences ont é-  › 
te très  graves. On ne doit re- 
culer devant aucun sacrifice 
pour éviter  nieelles se renouvel-
lent  à  l'avenir. 

e  Egyptlan  Light Rails  (Pref) 160/- 
Egyptian  Markets 	16/- 
Egyptian Sait and  Soda 	80/- 

	

, 	Egyptian Delta Land 	80/- 

--r f. «de New Egyptian  Co, 	35/- 
--/ -.................-e,  ...se,...) Aboukir  Co. 31/6 

i Anglo-Egyptian  Oilfields B  73/9 

A PARIS 

Crédit Foncier  Act. 
Crédit Foncier  PF. 
National Bank  Act. 
Land Bank  Act. 
Land Bank PF, 
Cairo-Héliopolis  Act 
Cairo-Héliopolis  PF. 
Sucreries d'Eg.  Act. 
Sucreries d'Eg,  PF. 

i
I

Rentes 3% 
Rentes  4% 1917 
Rentes 4 1/2%  1932 
Rentes 3 1/2%  1942 
Banque de  France 
Banque de  Paris 

s 
 

Suez 

i CPDE 
Forges du Noe-i-Est 
Courrières 
Nickel 
Kuhlmann 
Port Rosario 
Raffineries  Say 
Ciments Français 
'erres Rouges 

Rio 
Royal  Dutch 1/10 
Shell 
De Beers 

Mars 
Mai 
juillet 
Octobre 
Disponible 

New-York, 4 - (R) - Les 

NEW-YORK 

re 4 janvier 1945. 

22.15 +  4 
22.09 + 7 
21 78 + 6 
20,93 + 6 

22.50 

Imprime pat rfirip. FROC:ALLIA 
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